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L’axe A660/RN250 constitue le principal lien entre 
la métropole bordelaise et le Sud du Bassin d’Ar-
cachon, mais aussi entre les quatre communes de 
la Communauté d’Agglomération du Bassin d’Arca-
chon Sud (COBAS) : Arcachon, La Teste-de-Buch, 
Gujan-Mestras et Le Teich. Le territoire traversé se 
caractérise par une remarquable attractivité démo-
graphique, économique et touristique.

Depuis plusieurs années maintenant, ce dévelop-
pement se heurte à des difficultés liées à la satu-
ration de l’axe A660/RN250. L’autoroute A660 
s’étend de Mios à Gujan-Mestras et a connu une 
réalisation progressive. Elle se caractérise par la 
présence de deux giratoires, dits de Césarée et de 
La Hume, sur cette dernière commune. 

Des ralentissements quotidiens affectent le fonc-
tionnement de ces deux giratoires. Ces ralentisse-
ments sont aggravés en été avec la fréquentation 
touristique.
Face à ce constat de saturation, la COBAS a inter-
pellé l’État, qui a donné son accord en 2014 pour 

Rappel des objectifs 
et des caractéristiques principales du projet

le lancement d’études d’opportunité sur l’aména-
gement de l’axe. La COBAS s’est alors engagée sur 
le principe d’un financement des études, tandis 
que le Préfet de Région a confié leur conduite à la 
DREAL Nouvelle-Aquitaine.

Le projet soumis à la concertation est le résultat 
de ces études. Les aménagements proposés par 
la DREAL Nouvelle-Aquitaine pour l’amélioration 
de la desserte du Bassin d’Arcachon Sud sont les 
suivants :

• création de 2 échangeurs en lieu et place des 
giratoires de Césarée et de La Hume ;

• doublement de la section RN250 entre La 
Hume et le giratoire de Bisserié en un boule-
vard urbain avec une vitesse maximale limitée 
à 70km/h ;

• mise à 2 voies de l’anneau du giratoire de Bis-
serié et création d’un shunt (raccordement 
direct du Sud vers l’Est).
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Le projet d’amélioration de la desserte du Bassin d’Arcachon Sud par l’axe A660/
RN250 devait faire l’objet d’une concertation préalable du public en application du 
code de l’urbanisme.

La maîtrise d’ouvrage de cette infrastructure relève de l’État. Les objectifs poursuivis et 
les modalités de la concertation ont été définis par le Préfet de la Région Nouvelle-Aqui-
taine, Préfet de la Gironde dans un arrêté du 19 décembre 2016 (Annexe 1 : Arrêté 
préfectoral du 19 décembre 2016).

La concertation est organisée au titre des articles L.103-2 et suivants et R.103-1 du 
Code de l’urbanisme.

L’arrêté préfectoral mentionne :
• les objectifs de la concertation : communiquer les caractéristiques du projet au 

public ; informer tous ceux qui peuvent être concernés ; faire émerger les attentes 
de la population ; recueillir les observations et les propositions du public ;

• les modalités de la concertation : se tenant du 9 janvier au 3 février 2017, elle pré-
voit plusieurs modes d’information et d’expression qui sont détaillés dans le cha-
pitre suivant ;

• la réalisation d’un bilan de la concertation qui sera mis à la disposition du public.

Sous l’autorité du préfet de Région et des préfets de départements, la DREAL 
Nouvelle Aquitaine applique et met en œuvre les objectifs énoncés par le Ministère de 
l’Environnement, de l’Energie et de la Mer et par le Ministère du Logement et de l’Habitat 
Durable. Les domaines de l’intervention de la DREAL couvrent l’aménagement du territoire, 
les déplacements, l’habitat et le logement, la maîtrise des risques naturels et technologiques 
et la préservation des ressources naturelles. Elle assure pour le compte du préfet de Région 
la maîtrise d’ouvrage des opérations d’investissements sur le réseau routier national. Depuis 
le 1er janvier 2016, la DREAL Nouvelle-Aquitaine regroupe les services de l’État des anciennes 
régions Aquitaine, Limousin et Poitou-Charentes. La DREAL Nouvelle-Aquitaine est désignée 
sous le vocable simplifié DREAL.

LA DREAL, MAÎTRE D’OUVRAGE DÉCONCENTRÉ

LE CADRE JURIDIQUE DE LA CONCERTATION
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LES MODALITÉS DE CONSULTATION DU PUBLIC

Le dispositif de concertation visait à concilier trois axes importants :

• fournir une information exhaustive et accessible ;

• donner la possibilité au plus grand nombre de s’exprimer, sans discrimina-
tion due au lieu de résidence ou à l’accès aux technologies de l’information ;

• proposer une durée de concertation permettant une expression de qualité, 
sans porter atteinte au calendrier général du projet.

LE DISPOSITIF DE CONCERTATION PROPOSÉ

Un dispositif sur une durée de 4 semaines du 9 janvier au 3 février 2017 a été 
mis en œuvre. Il donnait la possibilité de participer selon 3 modalités :

• en s’exprimant lors des réunions publiques ;

• en rédigeant une contribution dans les registres mis à disposition du public ;

• en participant en ligne via une rubrique spécialement dédiée sur le site web 
de la DREAL.

Le dossier de concertation
Un dossier de concertation de 42 pages, au format A3 largement illustré, a été 
mis au point, avec pour objet de présenter les variantes d’aménagement mais 
aussi de replacer le projet dans le contexte du Sud Bassin d’Arcachon.

Il se composait des chapitres suivants :

• l’axe A660/RN250, trait d’union entre territoires à forts enjeux : ce pre-
mier chapitre traite du contexte démographique et économique, du système 
de transports, des usages de l’axe et des analyses de trafic ;

• aménager l’axe A660/RN250 : objectifs et méthodes : ce deuxième cha-
pitre revient sur les origines du projet, puis en décrit les objectifs, les enjeux 
environnementaux et le principe général ;

• les options d’aménagement proposées : les différentes variantes y sont 
exposées en détail ;

• la concertation : cette dernière partie présente les objectifs de la concerta-
tion et le calendrier du projet.

Des réunions publiques
2 réunions publiques ont été proposées, soit une dans chaque commune direc-
tement concernée par l’aménagement. Après consultation des collectivités, les 
dates suivantes ont été retenues : le 12 janvier 2017 à La Teste-de-Buch et le 
20 janvier 2017 à Gujan-Mestras.

L’organisation de la concertation
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Des registres de la concertation
Des registres ont été mis à disposition du public dans les lieux suivants :

• Mairie de La Teste-de-Buch ;

• Mairie de Gujan-Mestras ;

• Siège de la COBAS, à Arcachon.

Ces 3 registres étaient accompagnés du dossier de concertation et d’une exposition consti-
tuée de 4 panneaux d’information (voir dispositif d’information).

Un quatrième registre a été mis à disposition lors des 2 réunions publiques.

La concertation en ligne
Le public pouvait s’exprimer à distance sur le projet :

• soit en utilisant le registre dématérialisé, sur la page du projet (voir dispositif d’information)

• soit en adressant un e-mail à la DREAL : concertation-a660-rn250.dreal-na@developpe-
ment-durable.gouv.fr

LE COMITÉ DE PILOTAGE

Ce dispositif a été présenté au Comité de Pilotage pour l’aménagement de l’axe A660/
RN250 lors d’une réunion qui s’est tenue le 16 décembre 2016 à Arcachon.

Cette réunion a également permis de mettre au point avec les collectivités le contenu du dos-
sier de concertation présenté au public.
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Le dispositif d’information mis en œuvre
La bonne information du public est un préalable indispensable à la concertation pour 
deux raisons  : d’une part elle fait connaître l’existence de la concertation, donnant 
ainsi la possibilité au plus grand nombre de participer ; d’autre part, elle permet aux 
citoyens d’apporter des avis documentés et argumentés.

Le feuillet d’information et l’affichette
Un feuillet d’information a été conçu et imprimé à 1 600 exemplaires , répartis 
comme suit : 400 dans les communes de Gujan-Mestras et La Teste-de-Buch 
ainsi qu’au siège de la COBAS, 200 dans les communes d’Arcachon et du 
Teich. Ces feuillets ont été mis à disposition du public dans les mairies.
Le feuillet indiquait les informations pratiques pour assister aux réunions 
publiques, les grandes lignes du projet et les modalités de participation à la 
concertation.
En complément du feuillet, les collectivités ont reçu des affichettes à disposer 
dans les lieux publics.

Les panneaux d’information
Dans les mairies de La Teste-de-Buch et de Gujan-Mestras et au siège de la 
COBAS, 4 panneaux d’information de format 80 x 200 cm accompagnaient les 
registres et le dossier de concertation. Ces panneaux présentaient pour l’un 
le projet dans son ensemble et les modalités de concertation, et pour les trois 
autres les aménagements proposés à la concertation, à Césarée, à La Hume 
et vers Bisserié.
Dans la semaine précédant le début de la concertation, la COBAS et les 2 
communes ont chacune reçu un registre, un dossier de concertation et 4 pan-
neaux d’information. L’ensemble de ces supports a été mis à disposition du 
public du lundi 9 janvier au matin au vendredi 3 février au soir.

Le site Internet de la DREAL
La DREAL a publié au début du mois de janvier 2017 un ensemble d’informa-
tion sur la page Internet dédiée au projet d’aménagement de l’A660/RN250.
Les documents d’information ont été mis en ligne quelques jours avant le 
début de la concertation. Le 9 janvier a été ajouté un lien de téléchargement 
du dossier de concertation et un accès vers le registre dématérialisé.
L’adresse de la page était la suivante : http://www.nouvelle-aquitaine.deve-
loppement-durable.gouv.fr/consultation-du-public-a660-rn250-ameliora-
tion-de-a1949.html

L’information dans les médias
Des annonces publicitaires dans la presse locale ont complété ce dispositif des-
tiné à toucher le plus grand nombre. Des annonces ont ainsi été publiées dans 
les pages locales du quotidien régional Sud-Ouest (éditions du 5 et du 11 janvier 
2017) couplées avec le site www.sudouest.fr , mais aussi dans les colonnes de 
la Dépêche du Bassin et sur le site Internet de TV Bassin d’Arcachon.
La préfecture a également émis un communiqué de presse le 5 janvier 2017 
qui a été largement repris.
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Le déroulement de la concertation
LES RÉUNIONS PUBLIQUES

Les réunions publiques se sont déroulées aux dates prévues et ont connu une forte affluence.

Le 12 janvier 2017, de 18 heures à 20 heures, la réunion publique de La Teste-de-Buch a rassemblé envi-
ron 230 personnes dans la salle Pierre Cravey. Elle s’est tenue en présence de Thierry SUQUET, secré-
taire général de la Préfecture de la Gironde, assurant par intérim la fonction de sous-préfet d’Arcachon, 
de Jean-Jacques EROLES, conseiller départemental et maire de La Teste-de-Buch, de Marie-Hélène DES 
ESGAULX, sénateur-maire de Gujan-Mestras, Président de la COBAS et d’Yves FOULON, député-maire 
d’Arcachon.

Le 20 janvier 2017, de 18 heures à 20 heures, la réunion publique de Gujan-Mestras a rassemblé envi-
ron 250 personnes à la Maison des Associations. Elle s’est déroulée en présence de Thierry SUQUET, 
secrétaire général de la Préfecture de la Gironde, assurant la fonction de sous-préfet d’Arcachon, de 
Marie-Hélène DES ESGAULX, sénateur-maire de Gujan-Mestras, Président de la COBAS et d’Yves FOU-
LON, député-maire d’Arcachon.

LA COUVERTURE MÉDIATIQUE

Plusieurs articles consacrés au projet ont été publiés avant et pendant la concertation (voir les articles 
en annexes) :

• La Dépêche du Bassin : éditions du 12 au 18 janvier 2017 et du 19 au 25 janvier 2017 ;

• Sud-Ouest : éditions des 9 janvier, 14 janvier, 24 janvier puis des 1er février et 3 février.

APPROCHE QUANTITATIVE DE LA PARTICIPATION

La concertation a connu une participation nourrie qui témoigne de l’intérêt du territoire pour l’aména-
gement de l’axe A660/RN250. Tout comme les deux réunions publiques qui ont fait salles combles, les 
contributions reçues et les avis exprimés ont été nombreux.

Quelques chiffres :
• 109 contributions déposées dont 9 contributions d’associations
• 137 avis exprimés*
• 480 personnes présentes lors des réunions publiques

(*) : Une contribution peut aborder plusieurs sujets. On pouvait extraire parfois plusieurs avis abordant des thèmes différents à 
partir d’une seule contribution, ce qui explique l’existence de ces 2 chiffres distincts.



11Amélioration de la desserte du Bassin d’Arcachon par l’axe A660/RN250 - Bilan de la concertation

La répartition géographique des contributions
La répartition des origines géographiques des 109 contributions montre logiquement une prédominance 
des 2 villes concernées par le projet : Gujan-Mestras (30%) et La Teste-de-Buch (58 %) totalisent près de 
9 contributions sur 10.

Les habitants d’Arcachon représentent 10 % des contributeurs, avec notamment des interrogations sur 
la poursuite de l’aménagement de l’axe vers l’Ouest.

LE TEICH
(2%)

LA-TESTE-DE-BUCH
(58%)

GUJAN-MESTRAS
(30%)

ARCACHON
(10%)

Origine géographique des contributions

Les modalités de participation
Les citoyens de la COBAS ont utilisé tous les moyens mis à disposition pour exprimer leur avis. Les 3 
modes d’expression des avis se répartissent ainsi : 

• 29 % lors des réunions publiques ;

• 47 % dans les 4 registres ;

• 23 % sur le registre dématérialisé et par e-mail.

Réunion
publique

(29 %)

Internet
(site, mail)

(23 %)

Registre
en mairie

(47 %)

Modalités de participation
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Les thèmes abordés
Le sujet central du dossier de concertation était la comparaison des variantes d’aménagements aux gira-
toires de Césarée et de La Hume, ainsi que la présentation du parti d’aménagement global jusqu’à Bis-
serié. Les thèmes abordés dans les avis dépassent largement ce simple cadre pour aborder aussi bien 
le projet dans sa globalité (opportunité, phasage, mobilité, urbanisme, etc.) que ses différents effets tant 
sur le milieu naturel que sur le milieu humain.

L’analyse quantitative des thèmes abordés éclaire la DREAL sur les attentes et les préoccupations des 
citoyens concernés par le projet. Le tableau ci-dessous indique le nombre d’avis pour chaque thème 
recensé.

0 5 10 15 20 25 30 35
Concertation

Calendrier du projet
Coût et financement

Foncier
Urbanisme et développement du territoire

Mobilités alternatives
Environnement (milieu naturel et paysage)

Environnement (milieu humain)
Trafic (état actuel et projections)

Opportunités du projet
Extension vers Arcachon

Adaptation du parti d'aménagement
Choix des variantes d'échangeurs

Répartition thématique des avis

On constate que les 2 thèmes les plus récurrents concernent la solution technique globale proposée et 
son périmètre, que plusieurs contributeurs souhaitent voir étendu en direction d’Arcachon.

La question de l’opportunité de cet aménagement a également été régulièrement posée, parfois en lien 
avec le coût du projet supporté par la COBAS, qui a aussi fait l’objet de plusieurs avis.

Le choix des variantes est commenté dans 12 avis, souvent argumentés, présentant le ressenti des par-
ticipants sur les différentes propositions techniques.

La question de l’urbanisme correspond à la volonté de certains participants d’adopter une approche glo-
bale des problèmes de congestion routière, en intégrant les voiries secondaires, mais aussi le dévelop-
pement urbain. Dans le même ordre d’idée, 8 avis traitaient des différentes formes de mobilité et donc 
des alternatives à la voiture.

L’environnement a été traité sous plusieurs angles : il a surtout été question dans les avis des effets du 
projet sur l’environnement humain (questions sur le bruit, sur la pollution…), et plus ponctuellement des 
impacts sur le milieu naturel ou les paysages.

Les analyses de trafic ont été traitées dans 6 avis, souvent en réaction aux prévisions décrites dans le 
dossier de concertation.

Des participants ont légitimement profité de la concertation pour demander des éclaircissements sur des 
éléments incompris à la lecture du dossier de concertation ou lors des réunions publiques.

Enfin, des avis plus isolés ont porté sur les conséquences de l’aménagement sur les emprises foncières, 
sur le déroulement de la concertation et sur le calendrier du projet.
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Analyse des contributions par thème
Convention de lecture :   
La synthèse des problèmatiques soulevées est en vert, la réponse apportée en texte normal. 

CHOIX DES VARIANTES D’ÉCHANGEURS DÉNIVELÉS À CESARÉE  
ET À LA HUME
12 contributions évoquent ce thème. Une majorité approuve le projet et les variantes soumises à la concertation. 
Deux contributions demandent d’autres options techniques : un échangeur en losange (du type de celui du Teich) à 
Césarée, des dénivellations en passage inférieur au lieu des passages supérieurs proposés. Enfin, deux contributions 
attirent l’attention à Césarée sur la proximité du giratoire de raccordement Nord avec le giratoire existant au droit 
de l’hypermarché et à La Hume sur le fonctionnement du giratoire de raccordement Sud.

Des solutions faisant passer les voiries secondaires en 
passage inférieur (souterrain) ont été étudiées et ont 
été exclues compte-tenu des contraintes techniques, 
financières et environnementales dues à la proximité de 
la nappe affleurante.

Concernant le giratoire créé au Nord de Césarée, des 
variantes réutilisant le giratoire Nord existant ont été 
étudiées mais posaient des difficultés : conflit d’insertion 
entre les usagers sortant de l’autoroute et ceux venant 
du passage supérieur, sortie d’autoroute arrivant 

directement sur une entrée d’agglomération, nécessité 
d’agrandir le giratoire dans une zone contrainte 
(urbanisation, acquisitions foncières et ruisseau du 
bourg) qui rendait cette solution plus dangereuse et 
moins efficace.

Le giratoire au Sud du futur échangeur de la Hume 
sera adapté géométriquement pour garantir un usage 
fonctionnel et conforme du point de vue des règles de 
sécurité routière (espacement des branches, déflexion, 
visibilité, ....).

ADAPTATION DU PARTI D’AMÉNAGEMENT

Ces 34 contributions concernent principalement le giratoire de Bisserié, soit pour demander sa dénivellation 
soit pour demander des adaptations pour améliorer la desserte locale des zones autour du giratoire.

La création d’un échangeur à Bisserié a été écartée à 
ce stade. En effet, contrairement à la zone urbanisée 
de Gujan-Mestras qui se situe principalement au nord 
de l’axe, celle de La Teste-de-Buch est organisée des 
deux côtés de l’axe et un aménagement de ce type 
accentuerait la coupure urbaine. C’est pour cette raison 
que le parti d’aménagement proposé entre La Hume 
et Bisserié est de type boulevard urbain, avec une 
vitesse apaisée (70 km/h maximum) plus adaptée à 
l’environnement urbain.

Le réaménagement du carrefour de Bisserié est proposé, 
il prévoit 2 voies de circulation sur l’anneau du giratoire, 
2 voies en entrée et sortie de giratoire sur la RN250 et 
la création d’un shunt au Sud-Est.

Certaines contributions évoquent la crainte de voir 
se reproduire à Bisserié les bouchons actuellement 
constatés en entrée des giratoires de Césarée et de La 
Hume. Il faut préciser qu’en termes de trafic, la situation 
sur Bisserié n’est pas comparable à celle observée sur 
La Hume ou Césarée, d’où la proposition d’une solution 
d’aménagement différente. Les études de trafic, 
actuel et futur, montrent une diffusion importante du 
trafic à Bisserié, du fait de l’accès à la zone d’activités 
notamment. Ainsi le trafic à l’est du giratoire est très 
supérieur (31 500 véh/j) à celui constaté à l’ouest 

(24 500 véh/j ). Pour Césarée et La Hume, les niveaux 
de trafics sont plus forts et on ne constate pas ce 
phénomène de diffusion du trafic au droit des giratoires.

De plus, en termes de géométrie routière, la configuration 
des accès sur le giratoire sera différente de celle 
actuellement en place à Césarée et à La Hume où les 
entrées sur les giratoires comportent un rétrécissement 
à une voie. La typologie routière « boulevard urbain » et 
la vitesse limitée à 70 km/h permettront une entrée à 
2 voies sur le giratoire, sans rétrécissement préalable, 
bien plus satisfaisante pour l’écoulement du trafic.

Enfin, la réalisation du shunt Sud-Est, également 
possible du fait de la mise à 2x2 voies de la section 
La-Hume-Bisserié, facilitera la sortie de la zone 
d’activité, l’écoulement du trafic vers l’Est n’étant en 
outre plus contraint par les difficultés de Césarée et de 
La Hume qui auront été dénivelés.

Ces éléments sont confirmés par les modélisations de 
trafic qui ne montrent pas un report du bouchon même 
si des difficultés demeureront sur la branche Nord 
de Bisserié à certaines périodes. Ces difficultés sont 
toutefois à mettre en perspective avec une situation de 
blocage complet du giratoire de Bisserié en période de 
pointe hors saison si aucun aménagement n’était fait 
d’ici 2025.
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En ce qui concerne la création d’une 5ème branche 
d’accès à la Plaine des Sports, les propositions 
transmises ne répondent pas aux règles de sécurité 
routière (espacement des branches et déflexion 
insuffisants).

Cependant, le maître d’ouvrage note qu’une 
amélioration de ce giratoire est demandée en entrée de 
ville, notamment pour l’accès à la Plaine des Sports, et 
qu’un accès direct de la RN250 vers le pôle de santé 

et la zone d’activités a également été sollicité plusieurs 
fois pour soulager la voie d’accès depuis le giratoire 
Sud de la Hume. Les études s’attacheront à regarder 
les possibilités d’optimisation du projet sur ces aspects.

Ces sujets doivent donc faire l’objet 
d’approfondissements, en concertation avec les 
collectivités concernées, de façon à apporter les 
précisions nécessaires au stade de l’enquête préalable 
à la déclaration d’utilité publique des aménagements.

DEMANDE DE POURSUITE DES AMÉNAGEMENTS VERS ARCACHON

Ce thème est évoqué dans 25 contributions. Il s’agit en grande majorité de contributions favorables au projet 
mais dans lesquelles il ressort le regret que le projet porté à la concertation n’aille pas jusqu’à l’échangeur du 
Pilat (fin de la RN250) ou jusqu’à Arcachon (fin de la RD1250). La question de la dénivellation des carrefours de 
la RN250 est également posée, ainsi que l’effet supposé limité à Gujan-Mestras des aménagements proposés.

Les études ont été menées sur l’ensemble de l’axe 
A660 et RN250 et ont montré que la section à traiter 
en priorité, car présentant les difficultés quotidiennes 
les plus fortes, était Césarée – Bisserié. En effet, une 
diffusion du trafic s’observe à Bisserié, du fait de 
l’accès à la zone d’activités notamment, et on constate 
une diminution du trafic à l’Ouest, entre Bisserié et 
l’échangeur du Pilat. En termes de trafic, la situation au 
niveau de Bisserié n’est donc pas comparable à celle 
observée sur La Hume ou Césarée.

Sur la section entre Bisserié et Arcachon, le trafic est 
particulièrement important en période estivale avec des 
perturbations induites par les accès aux plages et à la 
Dune du Pilat. Dans la mesure où il n’est pas souhaitable 
tant du point de vue économique qu’environnemental 
au sens large, de dimensionner les infrastructures pour 
les phénomènes d’hyper-pointes estivales, le projet 
s’est concentré sur le secteur prioritaire.

En outre, les modélisations de trafic des aménagements 
proposés ne montrent pas un report du bouchon à 
Bisserié, même si des difficultés pourront persister 
sur la branche Nord de Bisserié à certaines périodes. 
Ces difficultés sont toutefois à mettre en perspective 
avec une situation de blocage complet du giratoire 
de Bisserié en période de pointe hors saison si aucun 
aménagement n’était réalisé à La Hume d’ici 2025.

En ce qui concerne les points d’échanges, la création 
d’échangeurs à Bisserié et à Cazaux a été écartée à 
ce stade. En effet, comme indiqué précédemment, 
contrairement à Gujan-Mestras dont l’urbanisation se 
situe principalement au nord de l’axe, la commune de La 
Teste-de-Buch est organisée des deux côtés de l’axe et un 
aménagement de type autoroutier viendrait accentuer la 

coupure urbaine dans la ville. Le parti d’aménagement 
proposé entre La Hume et Bisserié, de type boulevard 
urbain, à 2x2 voies, avec une vitesse apaisée (70km/h 
maximum), est plus adapté à l’environnement urbain. 
Les réflexions qui seraient poursuivies à l’Ouest de 
Bisserié s’inscriront dans cette démarche de prise en 
compte de l’environnement urbain de plus en plus 
présent et s’attacheront à assurer la cohérence entre le 
réseau national (RN250) et départemental (RD1250).

Même s’il n’est pas prévu de déniveler le giratoire de 
Bisserié, le réaménagement du carrefour est proposé 
dans le parti d’aménagement : adaptation du giratoire à 
une circulation à 2 voies et création d’un shunt au Sud-
Est. Le maître d’ouvrage a bien noté qu’une amélioration 
de ce giratoire était demandée, notamment pour 
l’accès à la Plaine des Sports. Les études détaillées 
permettront de regarder les possibilités d’optimisation 
envisageables à cet endroit, en tenant compte des 
différentes contraintes.

Il ressort de certaines contributions la crainte que le 
parti d’aménagement proposé ne bénéficie qu’aux 
usagers de Gujan-Mestras. La dénivellation de La 
Hume permet de résoudre les difficultés induites par 
ce carrefour sur celui de Bisserié et sur le trafic de 
l’A660 à l’Est et de la RN250 à l’Ouest. Elle profite ainsi 
à l’ensemble de l’itinéraire. De plus, les projections en 
2025 montent que l’accroissement du trafic, sans aucun 
aménagement sur l’axe, conduirait à une situation de 
congestion telle sur La Hume, que Bisserié, puis Cazaux, 
seraient bloqués en période de pointe. Enfin, le shunt 
créé au Sud-Est de Bisserié permet d’améliorer la sortie 
de la zone d’activités qui bénéficie également à tous les 
usagers de cette zone.
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OPPORTUNITÉ DU PROJET

13 contributions sont classées dans ce thème. Plus de la moitié contestent le projet soit pour des motifs 
généraux soit parce qu’il est jugé uniquement favorable à Gujan-Mestras. Certaines évoquent des alternatives 
au projet. Enfin, 3 contributions sont favorables au projet tel qu’il est présenté.

Le diagnostic de l’infrastructure et les études trafic 
menées sur l’axe A660-RN250 ont montré que la 
section Césarée – Bisserié, qui présente des difficultés 
quotidiennes, était à traiter en priorité. La dénivellation 
des échanges à Césarée et La Hume était incontournable 
compte-tenu des trafics supportés, tant par l’axe 
principal que sur les voies sécantes, et en raison des 
mouvements préférentiels qui ne sont pas compatibles 
à terme avec des carrefours plans, même améliorés.

En ce qui concerne le fait que les aménagements 
proposés seraient uniquement favorables à Gujan-
Mestras, comme indiqué au point précédent, la 
dénivellation des giratoires, et en particulier de celui de 
La Hume, permet de résoudre les difficultés qu’induisait 
ce carrefour sur celui de Bisserié et sur le trafic de 
l’A660 à l’Est et de la RN250 à l’Ouest. De ce fait, les 
aménagements réalisés fluidifieront l’axe et profiteront 
à l’ensemble de ses usagers.

Deux contributions sollicitent une route plus au Sud 
en direction des plages océanes (aménagement de la 

piste 214). Le trafic de transit étant minoritaire sur l’axe, 
cette solution pourrait améliorer très partiellement les 
difficultés estivales, toutefois, les usagers continueront 
à fréquenter majoritairement l’axe A660/RN250 pour 
accéder aux pôles commerciaux et de loisirs. Par 
ailleurs, la création d’une nouvelle voie de ce type au Sud 
impacterait des espaces naturels et pourrait constituer 
un recul de la limite d’urbanisation alors que nombre 
de participants aux réunions publiques ont exprimé leur 
inquiétude quant au maintien de leur cadre de vie.

Une autre contribution sollicite davantage de traversées 
Est-Ouest. La RD650 et la RN250 sont en effet les seuls 
axes Est-ouest sur le territoire de la COBAS, ce qui est à 
l’origine d’une partie de la saturation du réseau national 
par des trafics de desserte locale. Ce sujet dépasse le 
cadre de l’étude et relève plus d’une approche globale 
des déplacements par les collectivités concernées. Il 
convient de noter que, malgré leur caractère de route 
nationale, l’A660 et la RN250 constituent un itinéraire 
de desserte locale.

TRAFIC (ÉTAT ACTUEL ET PROJECTION)

Les 6 contributions concernées soulèvent des questions techniques relatives aux études de trafic : date des 
comptages servant de base aux prévisions, quelle prise en compte de l’évolution du territoire.

Le diagnostic de l’infrastructure a utilisé les données 
trafic annuelles enregistrées par les exploitants et 
a été complété par des enquêtes terrain « origine - 
destination » menées en juillet et septembre 2015. 
En parallèle, les perspectives de développement ont 
été identifiées avec les différents acteurs du territoire 
pour quantifier l’accroissement du trafic sur le secteur 
d’étude, de manière plus fine que par l’application d’un 
coefficient de croissance global. Cette analyse a permis 

de dégager des perspectives d’accroissement par 
section, le développement n’étant pas homogène sur 
l’ensemble de la zone d’étude.

Les projets de développement du pôle de santé, des 
zones d’activités, des zones d’habitations ont été 
intégrés dans ces perspectives de trafic à horizon 2025, 
date à laquelle les aménagements présentés dans le 
dossier de concertation ont été modélisés pour vérifier 
leur efficacité fonctionnelle.

ENVIRONNEMENT – MILIEU HUMAIN

7 contributions évoquent ce sujet, principalement en interrogeant le maître d’ouvrage sur la réalisation de 
protections acoustiques et plus à la marge sur la pollution de l’air.

La problématique du bruit sera traitée dans l’étude 
d’impact qui sera jointe au dossier support de 
l’enquête d’utilité publique. Une analyse de l’état 
initial (caractérisation de l’état existant) sera faite puis 
comparée avec un état projeté après mise en service des 
aménagements. De cette comparaison seront déduites 
les  éventuelles protections à réaliser en fonction des 
objectifs réglementaires à respecter. 

Si leur nécessité est avérée, les protections acoustiques 
qui pourraient être mises en place dans le cadre des 
travaux de l’opération sont soit des protections à la 
source, c’est-à-dire des murs ou des merlons en bord 
d’infrastructure, soit des protections de façades au 
niveau des bâtis.

L’étude d’impact comportera également un volet « loi 
sur l’air ».
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ENVIRONNEMENT – MILIEU NATUREL ET PAYSAGE

6 contributions témoignent d’une inquiétude quant aux impacts du projet sur le milieu naturel, l’eau, les 
continuités écologiques et le paysage.

D’une façon générale, les études de conception sont 
menées en appliquant, proportionnellement aux enjeux 
du projet, le séquence dite « ERC », éviter-réduire-
compenser, qui consiste, en priorité, à éviter que le projet 
ait des impacts négatifs sur l’environnement au sens 
large, à les réduire, en seconde priorité, si les impacts 
ne peuvent être évités à un coût raisonnable et à les 
compenser, s’ils ne peuvent être ni évités, ni réduits.

L’impact de l’aménagement sur le milieu naturel est 
caractérisé dans l’analyse multi-critères des variantes 
présentées dans le dossier de concertation à un stade 
amont correspondant au niveau d’études nécessaire 
pour mener la concertation L.103-2. Les analyses ont 

montré un impact réduit sur l’environnement. Il sera 
détaillé dans l’étude d’impact du dossier support de 
l’enquête publique.

La question du recueil et du traitement des eaux, à 
terme et en phase chantier, sera détaillé dans le dossier 
au titre de la loi sur l’eau.

Les impacts et mesures prises en faveur de la faune et 
de la flore seront analysés par rapport à un état initial, 
c’est-à-dire une observation naturaliste de la zone sur 
un cycle d’un an, dans l’étude d’impact et, si les espèces 
et/ou habitats le nécessitent, dans le dossier à déposer 
auprès du CNPN.

MOBILITÉS ALTERNATIVES

8 contributions évoquent la mobilité, notamment pour demander la poursuite du développement des modes 
alternatifs à la voiture, une meilleure complémentarité entre les différents modes, mais aussi pour contester 
la possibilité de diminuer la part modale de l’automobile jusqu’à la moyenne nationale compte-tenu de l’âge 
de la population de la zone.

Comme indiqué dans le dossier de concertation, la 
réussite des aménagements proposés et l’amélioration 
du cadre de vie passe par une modification des 
comportements des usagers, par la mise en place 
d’un maillage des transports collectifs satisfaisant à 
l’échelle du territoire et par la poursuite d’une politique 
volontariste en faveur des modes actifs (marche et 
vélo). Ces politiques sont portées par différents acteurs 
du territoire : Etat, Région, Département, Communes et 
intercommunalité.

La question du report modal est un sujet d’autant plus 
important que les modélisations de trafic ont montré 
qu’une diminution de la part de la voiture dans les 
déplacements sur la zone permettaient de résoudre les 
difficultés résiduelles après réalisation du projet et ainsi 
de pérenniser l’efficacité des aménagements proposés.

Dans le cadre du projet, des propositions sont faites 
pour réaménager ou créer des passages pour les modes 
doux : création d’un passage piétons-cycles à La Hume, 
réaménagement du passage piétons-cycles de Césarée. 

Le réaménagement du carrefour de Bisserié permettra 
d’améliorer son fonctionnement pour tous les usagers, 
y compris les piétons et les cyclistes, qui certes devront 
à terme traverser une 2x2 voies, mais dans une zone 
où la vitesse autorisée sera réduite par rapport à celle 
autorisée actuellement et au niveau d’un giratoire avec 
des traversées équipées d’îlots entre les deux sens de 
circulation. Ce type d’aménagement a déjà été mis en 
œuvre et donne satisfaction. De plus, depuis peu, un 
autre itinéraire cycliste peut être emprunté à proximité, 
au niveau du nouveau passage souterrain.

Enfin, le report modal ne se limite pas à l’usage du vélo. 
Il peut consister à diverses offres, comme le réseau de 
bus, accessible à une population même plus âgée.

A titre d’exemple, lors de la réunion publique de Gujan 
Mestras, le Conseil départemental a indiqué qu’un 
projet en partenariat avec les acteurs locaux était à 
l’étude pour permettre un meilleur accès à la Dune du 
Pilat par la création d’un parking intermédiaire et la 
mise en place d’un système de navette.

URBANISME ET DÉVELOPPEMENT DU TERRITOIRE

10 contributions concernent des inquiétudes quant au développement urbain des communes concernées. Les 
autres contributions évoquent des demandes ou des propositions relatives aux dessertes locales.

La zone d’étude est un territoire effectivement très 
attractif dont le développement se poursuit sur un 
rythme soutenu. Le projet, par son ampleur raisonnable 
et adaptée à l’environnement de plus en plus urbanisé 
en allant vers l’ouest, n’a toutefois pas vocation à 
induire de nouveaux trafics.

En ce qui concerne les dessertes locales, l’accès à la 
Plaine des Sports et à la zone d’activité au niveau de 
Bisserié devront faire l’objet d’approfondissements de 
façon à apporter les précisions nécessaires au stade de 
l’enquête préalable à la déclaration d’utilité publique 
des aménagements.
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FONCIER

4 contributions évoquent la question des emprises de la mise à 2x2 voies entre La Hume et Bisserié. En outre, 
le propriétaire d’une parcelle impactée par Césarée demande des précisions.

Le doublement de la RN250 entre La Hume et Bisserié 
se fera par le Sud, dans les emprises publiques, et sans 
impact sur l’avenue de l’Europe qui sera maintenue. 
Les emprises nécessaires à la réalisation du projet 

retenu à l’issue de la concertation seront définies plus 
précisément à un stade ultérieur des études et des 
contacts seront pris avec les propriétaires concernés.

COÛT ET FINANCEMENT DU PROJET

8 contributions évoquent ce sujet, principalement pour s’étonner du financement des travaux en totalité par 
la COBAS et de la non-participation d’autres co-financeurs, notamment du maître d’ouvrage Etat. Quelques 
contributions traitent de l’opportunité du projet compte-tenu de son coût et de son évaluation socio-économique.

La COBAS a choisi de financer les études préalables 
à la DUP et les travaux de ce projet afin de permettre 
sa réalisation dans un délai court. L’État participe à ce 
projet en co-finançant les études postérieures à la DUP 
inscrites au CPER 2015-2020, par la mise à disposition 
de ses services d’ingénierie (DREAL et DIRA) et assure 
l’entretien et l’exploitation de l’A660 et de la RN250. 
La participation de l’État au financement des projets 
d’infrastructures est soumise à des priorisations selon 

des critères auxquels l’axe A660-RN250 satisfait 
moins que d’autres projets, en raison notamment de la 
typologie du trafic supporté, environ 80 % de trafic local, 
et des autres projets majeurs identifiés dans la région 
Nouvelle-Aquitaine.

Concernant l’opportunité, l’évaluation socio-économique 
du projet, qui sera jointe au dossier d’enquête publique, 
permettra de mener le bilan coût-avantages du projet et 
de s’assurer de sa rentabilité.

CALENDRIER DU PROJET

Une contribution demande des précisions quant au calendrier de réalisation du projet.

Le calendrier du projet est indiqué page 41 du dossier 
de concertation. Après les études et l’enquête publique 
envisagée en 2018, l’objectif est de démarrer les 

travaux début 2019. La mise en service est envisagée 
2 à 3 ans après le démarrage des travaux.

CONCERTATION

2 contributions évoquent l’étendue de la concertation préalable, notamment l’association des autres 
gestionnaires d’infrastructures routières et l’absence de participation d’instances civiles au Comité de 
Pilotage des études.

En ce qui concerne l’association des autres 
gestionnaires de voiries, le Conseil départemental de la 
Gironde est membre du Comité de Pilotage (COPIL) dont 
la composition est donnée en page 20 du dossier de 
la concertation. A ce titre, comme les autres membres, 
il a participé aux études au fur et à mesure de leur 
avancement.

En revanche, les acteurs économiques et sociaux ne sont 
pas membres du COPIL. A ce stade des études, il a été 

considéré que leurs attentes étaient soit portées par les 
élus locaux, soit identifiées par le bureau d’étude dans 
son diagnostic du territoire et des enjeux. La présente 
concertation leur permet de s’exprimer directement s’ils 
le souhaitent. On constate d’ailleurs que 9 associations 
et acteurs économiques, dont le centre hospitalier, ont 
émis des contributions.
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Expression des communes
Les communes de la COBAS ont transmis au préfet de Région leurs avis sur le 
projet présenté à la concertation.

La commune de La Teste de Buch relève l’amélioration sensible apportée par les dénivellations de Césa-
rée et La Hume mais exprime plusieurs inquiétudes quant au parti d’aménagement proposé sur son ter-
ritoire à la fois sous l’angle du fonctionnement de la circulation et de l’impact sur la zone inondable de la 
zone d’activités.

Dans la continuité des réponses thématiques du chapitre précédent, il convient de rappeler les éléments 
suivants  :

• Les études ont été menées sur l’ensemble de l’axe A660 et RN250 et ont montré que la section à 
traiter en priorité, car présentant des difficultés quotidiennes, était la section Césarée – Bisserié. Une 
diffusion du trafic s’observe à Bisserié, du fait de l’accès à la zone d’activités notamment, et de fait, 
une diminution du trafic s’opère sur la partie Ouest, entre Bisserié et l’échangeur du Pilat. La situa-
tion sur Bisserié n’est donc pas comparable à celles observées sur La Hume ou Césarée en termes 
de comportement du trafic (baisse de trafic entre l’Est et l’Ouest du giratoire) et en termes de solution 
technique (accès au giratoire proposé à 2x2 voies sans contraction à 2x1 voie).

• Aucun report de bouchon n’a été montré dans les modélisations de trafic. Même si des difficultés 
demeureront sur la branche Nord de Bisserié à certaines périodes, elles doivent être mises en pers-
pective avec une situation de blocage complet du giratoire de Bisserié en période de pointe hors 
saison si aucun aménagement n’est mené à La Hume d’ici 2025. Le parti d’aménagement proposé 
améliore par ailleurs le trafic Est-Ouest et Ouest-Est ainsi que la sortie Sud de Bisserié.

• Le réaménagement du carrefour de Bisserié est prévu dans le parti d’aménagement proposé (adap-
tation du giratoire à une circulation à 2 voies et création d’un shunt au Sud-Est). Les études détaillées 
s’attacheront à regarder les possibilités d’amélioration de ce giratoire, notamment pour l’accès à la 
Plaine des Sports, et de mise en service d’un accès direct vers le pôle de santé et la zone d’activités. 
La desserte interne de cette dernière relève d’un schéma de déplacement propre, du ressort de la 
collectivité.

• Le projet est soumis à un dossier d’autorisation environnementale unique qui comprend le dossier 
d’incidence au titre de la loi sur l’eau. Les éléments techniques (hydraulique et assainissement) du 
projet retenu à l’issue de la concertation seront soumis à enquête publique après validation par les 
services instructeurs de leur conformité aux attendus réglementaires et aux documents de planifica-
tion du territoire s’ils existent (schéma de gestion des eaux par exemple). Des échanges auront lieu 
d’ici là avec la mairie de La Teste-de-Buch et le syndicat intercommunal du bassin d’Arcachon (SIBA) 
en charge des sujets hydrauliques.

Arcachon, Gujan-Mestras et Le Teich indiquent être favorables au parti d’aménagement proposé qui 
répond aux attentes du territoire pénalisé par les difficultés de trafic et qui correspond à l’aboutissement 
des études présentées dans les comités de pilotage auxquels les maires ont été associés. Ils indiquent 
que les variantes préférentielles du maître d’ouvrage leur semblent pertinentes pour Césarée et La Hume.

Une deuxième phase d’études (Arcachon et Le Teich) et de travaux (Le Teich) est d’ores et déjà sollicitée 
pour traiter la RN250 jusqu’à l’échangeur du Pilat ainsi que les flux sécants Nord-Sud (Le Teich).
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Les enseignements  
de la concertation

La concertation montre que l’aménagement de l’axe A660-RN250 
répond à un besoin clairement exprimé par le public face à la 
congestion du trafic vécue quotidiennement. On constate une forte 
participation, que ce soit par la présence du public aux réunions 
ou par le nombre et la qualité des contributions exprimées.

Les demandes de poursuivre l’aménagement au-delà de ce qui 
est soumis à la concertation montrent que les attentes locales 
autour de cet axe vont au-delà du parti d’aménagement proposé. 
Celui-ci traite la section la plus chargée au quotidien et la plus 
problématique, et donc prioritaire.

D’un point de vue plus technique, les variantes d’aménagements 
proposées pour les échangeurs font l’objet d’un consensus.

Sur le parti d’aménagement proposé, il ressort des contributions 
la nécessité d’approfondir les études au droit de Bisserié de façon 
à apporter des réponses fonctionnelles sur l’accès à la Plaine 
des Sports et au pôle de Santé et à la zone commerciale dans le 
sens Arcachon-Bordeaux, depuis la RN250. Le maître d’ouvrage 
poursuivra donc les études dans ce sens.

La concertation a confirmé que l’offre de transport alternatif 
méritait encore d’être développée (pistes cyclables) ou améliorée 
(fer, réseau de bus) afin d’inciter les usagers à adopter, autant 
que possible des modes alternatifs. Le report modal est identifié 
comme un des facteurs permettant d’optimiser la pérennité de 
l’efficacité de l’aménagement proposé.

La forte implication du public permet à présent d’enrichir les 
solutions proposées dans le cadre de la poursuite des études. 
Elle a également été l’occasion d’évoquer, devant l’ensemble des 
acteurs concernés, des problématiques plus générales relatives à 
l’aménagement de ce territoire en constant développement.
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Arrêté préfectoral
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La première réunion publique de concertation sur l’amélioration de la desserte du Bassin d’Arcachon par l’axe 
A660/RN250 s’est tenue jeudi 12 janvier 2017 à la salle Pierre Cravey de La Teste-de-Buch, à 18h. La réunion 
a réuni environ 230 personnes venues de différentes communes du territoire de la COBAS (Communauté 
d’Agglomération du Bassin d’Arcachon Sud).

Le projet a été présenté par la Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement 
(DREAL) de Nouvelle-Aquitaine, représentée par Gilles PAQUIER (chef du service déplacements, infrastructures 
et transports à la DREAL Nouvelle-Aquitaine), Béatrice BONNICHON-DAUBINS (Chef du département 
investissement sur routes nationales de Bordeaux à la DREAL) et Marianne MIOSSEC (Responsable du Projet).

La réunion s’est déroulée en présence de Thierry SUQUET, secrétaire général de la Préfecture de la Gironde, 
assurant par intérim la fonction de sous-préfet d’Arcachon, de Jean-Jacques EROLES, conseiller départemental 
et maire de La Teste-de-Buch, de Marie-Hélène DES ESGAULX, sénateur-maire de Gujan-Mestras, Président de 
la COBAS et d’Yves FOULON, député-maire d’Arcachon.

Jean-Jacques EROLES a ouvert la réunion en rappelant que le projet est porté par la COBAS depuis des années 
et approche désormais de son terme. Il a annoncé qu’une deuxième réunion aurait lieu à Gujan-Mestras.

Au cours de la réunion publique, la DREAL a présenté en détail le projet pendant de 30 minutes, avant des 
échanges avec le public qui se sont déroulés jusqu’à 19h45. Enfin, le secrétaire général et les élus ont conclu 
la réunion.

Compte-rendu  de la réunion publique du 
jeudi 12 janvier 2017 à La Teste-de-Buch

Présentation
Béatrice BONNICHON-DAUBINS présente le contexte de 
l’étude, qui se limite au périmètre de l’État, du giratoire 
de Césarée à l’échangeur du Pilat. C’est cette section 
qui a été étudiée.
Marianne MIOSSEC présente les analyses de trafic 
conduites par la DREAL, lesquelles ont notamment mis 
en évidence que les phénomènes de pointe hors-saison 
s’apparentent à ceux d’une métropole. Le territoire de la 
COBAS répond à des logiques différentes des territoires 
voisins de la COBAN et du Val de l’Eyre. Elle met en 
avant les projections à l’horizon 2025 en l’absence 
d’aménagement : un phénomène de blocage par « effet 
domino » autour du giratoire de La Hume vient paralyser 
l’Est (Césarée) et l’Ouest (Bisserié puis Cazaux) en 
période de pointe hors saison.
Béatrice BONNICHON-DAUBINS expose les solutions 
proposées en mettant en évidence les similarités et les 
différences entre les variantes. Elle invite les participants 
à consulter le dossier de concertation qui présente en 
détail les analyses comparatives. Elle présente le projet 
prévu à l’Ouest de la Hume où l’axe évolue vers un 
boulevard urbain, avec une vitesse maximale autorisée 
plus adaptée à 70 km/h. Enfin, elle précise que les 
comortements adaptés des usagers et les projets en 
faveur des transports en commun et des modes doux 
permettront de pérenniser l’effet des aménagements.   

Échanges avec le public
Un habitant de La Teste-de-Buch estime que la question 
de Cazaux a été très vite écartée par la DREAL. 
L’aménagement proposé convient aux déplacements 
quotidiens domicile-travail mais les déplacements 
estivaux continueront à poser problème.
Marianne MIOSSEC confirme que des difficultés 
pourraient subsister en été, il n’est en effet pas 
envisageable de dimensionner les infrastructures 
pour les hyper-pointes (pics d’été). Elle précise que le 
projet n’a pas vocation à augmenter le trafic, mais doit 
permettre de le fluidifier. Elle ajoute qu’en direction 
d’Arcachon, c’est le réseau départemental qui est 
concerné.
M. MARTY, habitant de La Teste-de-Buch, fait remarquer 
que rien n’a été dit sur le bruit. Il s’inquiète aussi du 
déplacement du bouchon, et donc de la pollution, vers 
La Teste-de-Buch.
Béatrice BONNICHON-DAUBINS explique que l’on est 
actuellement au premier stade des études. L’étude 
d’impact n’a pas encore été réalisée. C’est à ce stade 
que l’on analyse précisément l’environnement et le 
bruit, pour déterminer  s’il faut des protections.
M. COLIN, habitant de La Teste-de-Buch, déclare 
que c’est le giratoire de Bisserié qui pose le plus de 
problèmes et qu’il aurait fallu y réaliser un passage 
supérieur.
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Béatrice BONNICHON-DAUBINS précise que le giratoire 
sera réaménagé avec 2 voies sur l’anneau et complété 
par la réalisation d’un « shunt » (raccordement direct) 
Sud-Est. Son fonctionnement sera aussi amélioré par la 
réalisation de l’échangeur de La Hume (interaction avec 
Bisserié). Elle ajoute que le giratoire de Bisserié marque 
l’entrée dans une zone plus urbaine, où un échangeur 
ne serait pas adapté.
M. DUC, résidant à La Teste-de-Buch, considère que le 
seul aménagement du carrefour de La Hume ne suffit 
pas. La voie venant du pôle santé est insuffisante et 
le développement du secteur amènera de nouveaux 
habitants.
Marianne MIOSSEC rappelle que le shunt au Sud-Est 
de Bisserié donnera une autre voie de sortie dans ce 
secteur, ce qui permettra aussi de délester le giratoire 
d’accès à l’hôpital au Sud de La Hume.
M. LE FLECHER, conseiller municipal d’opposition à 
Gujan-Mestras, remercie les élus pour l’aboutissement 
du projet, mais regrette que l’on se prive d’un 
investissement complémentaire, estimant que le trafic 
à Cazaux pourrait dans les prochaines années passer 
de 25 000 à 30 000 véhicules/jour. Il s’inquiète de la 
présence de 2 giratoires successifs au Nord de Césarée, 
compte tenu de l’agrandissement prochain du Super U.
Sur le sujet du report modal, il explique qu’il est difficile 
d’utiliser le vélo dans les conditions actuelles, par 
exemple pour traverser le rond-point de Bisserié.
Marianne MIOSSEC répond en 2 temps. Sur les niveaux 
de trafic, elle explique que les aménagements ont été 
testés sur la base d’un trafic projeté en 2025, en tenant 
compte du développement local. Sur la part modale, elle 
rappelle que le projet porte une création de traversée 
pour les modes doux à La Hume.
Béatrice BONNICHON-DAUBINS précise que la traversée 
du giratoire de Bisserié sera améliorée et sécurisée pour 
les cyclistes et les piétons par la création d’îlots larges 
entre les 2 sens de circulation. Ce type de dispositif a 
déjà été mis en œuvre et fonctionne.
M. VILLENEUVE, habitant dans le secteur de La Hume, 
estime que l’on construit une rocade autour du Bassin 
d’Arcachon. Il considère que l’amélioration sera 
temporaire et que la meilleure solution aurait été de 
faire une route directe du Teich vers le Pilat.
Un résident de La Teste-de-Buch, s’inquiète du 
remplacement de l’échangeur de La Teste-de-Buch vers 
le Pilat par un rond-point.
Jean-Jacques EROLES répond que le pont qui enjambe 
l’axe est important et sera conservé.
Un habitant d’Arcachon propose de réaliser un accès 
direct vers le stade et la piscine au niveau du giratoire 
de Bisserié.
Marianne MIOSSEC confirme que cette problématique 
d’accès Nord de Bisserié à la Plaine des sports est 
identifiée et étudiée. A ce stade, il n’est pas encore 
possible dde présenter une solution.

M. SEBAGH, habitant de La Teste-de-Buch, demande 
comment il sera possible de faire passer le trafic Est-
Ouest de 2 x 2 voies à 2 x 1 voie au niveau de Bisserié.
Marianne MIOSSEC explique que Bisserié est un point 
de diffusion avec une baisse de trafic après Bisserié, due 
à la distribution du trafic sur les différentes branches 
(et notamment Sud). La situation est donc différente de 
celle La Hume.
M. SERRANO (La Teste-de-Buch) considère que les 
solutions présentées sont insuffisantes pour sa 
commune. Il pense qu’il faut une meilleure solution à 
Bisserié avant de lancer le chantier. Pour cela, il faut 
une voirie traversant le carrefour du Nord au Sud.
M. SCHMITT, habitant de La Teste-de-Buch, juge le 
projet présenté positif pour les 10 ans à venir. Il rappelle 
aussi que pour fluidifier dès à présent le trafic dans 
les giratoires, chaque automobiliste doit s’appliquer à 
mieux utiliser les clignotants.
Annie BEY, habitante d’Arcachon, s’étonne que le projet 
n’ait pas été concerté avec les autres acteurs de la 
gestion des infrastructures. Elle réclame une solution 
globale.
Béatrice BONNICHON-DAUBINS répond que les 
communes et le Conseil Départemental de la Gironde 
sont membres du Comité de Pilotage. Il y a bien une 
concertation entre les différents gestionnaires. En 
revanche, les études présentées au cours de la réunion 
ne portent effectivement que sur le domaine de l’État.
François BORDA, habitant d’Arcachon, constate qu’à 
Césarée, on a d’abord construit un rond-point, puis 
élargi le rond-point, et enfin réalisé un shunt. Il estime 
que le coût de ces aménagements successifs aurait 
certainement permis de financer un passage supérieur 
à Bisserié.
Un habitant de La Teste-de-Buch regrette que la piste 
214 ne soit pas aménagée pour constituer une voie 
d’accès aux plages. Il regrette également que le sujet 
du bruit n’ait pas été évoqué au cours de la réunion, par 
exemple avec des revêtements innovants.
Béatrice BONNICHON-DAUBINS rappelle que le trafic 
de transit ne constitue que 10% du total. Faire une 
voie nouvelle coûteuse pour seulement 10% du trafic 
n’est pas envisageable. Sur le sujet du revêtement, elle 
explique qu’une chaussée neuve améliore la situation 
acoustique.
M. BASTANNE demande comment il est possible de 
fluidifier le trafic quand on débouche sur un rond-point 
desservant autant d’activités, comme c’est le cas à 
Bisserié. Il craint que la situation future de ce giratoire 
soit la situation actuelle de La Hume.
Béatrice BONNICHON-DAUBINS explique que la situation 
des 2 giratoires est différente, avec davantage de 
diffusion à Bisserié et une configuration de boulevard 
urbain permettant un accès à 2 voies sur le futur 
giratoire, sans les rétrécissements à 1 voie que l’on 
trouve aujourd’hui en entrée des giratoires de Césarée 
et de La Hume.
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Un habitant du secteur fait remarquer qu’avec une 
population vieillissante, il est difficile d’atteindre une 
part modale de l’automobile limitée à 61%.
Claude BADET estime que les difficultés à Gujan-
Mestras, n’interviennent qu’en été. Il pense qu’il faudrait 
plutôt concentrer les efforts à Bisserié.
Pierre DEVECH, de La Teste-de-Buch, fait remarquer que 
sur sa commune, 4 ponts existent déjà pour traverser la 
2 x 2 voies.

Nicole BAUDROT, de La Teste-de-Buch demande 
pourquoi on ne parle pas de passages souterrains.
Marianne MIOSSEC répond que cela a été étudié mais 
écarté car  la nappe souterraine affleurante nécessite 
des solutions techniques  complexes et donc coûteuses, 
pendant le chantier et pour l’entretien ultérieur des 
ouvrages. De ce fait, des passages souterrains, en 
plus du surcoût important,  auraient un fort impact 
environnemental.

Conclusion
Yves FOULON, député-maire d’Arcachon, dresse un double constat des échanges :

• Il y a des difficultés sur les giratoires, surtout en été.

• Beaucoup de personnes estiment que rien ne sera réglé tant qu’on n’aura pas aménagé tout l’axe jusqu’à 
Arcachon.

Il y a néanmoins un principe de réalité, qui a poussé à aménager l’A660 par tronçons jusqu’à La Hume. Or, 
l’État a du mal à financer ces aménagements. De ce fait, la COBAS va investir 50 millions d’euros pour régler 
le problème.

Il explique ensuite que si tout l’aménagement est fait d’un coup, on alourdit la procédure et on fragilise le 
dossier.

La solution des élus consiste à réaliser dès maintenant ce tronçon. Puis, dès 2019, il s’agit de prolonger les 
études pour que les travaux sur la section suivante vers Camicas puissent s’enchainer avec la première phase 
présentée.

Marie-Hélène DES ESGAULX, Président de la COBAS, met en avant le partenariat exemplaire entre la COBAS et 
l’État. Elle constate que, pour l’Etat, le projet d’aménagement de l’axe A660/RN250 n’est pas prioritaire par 
rapport à la rocade bordelaise. C’est pour cela que la COBAS a financé la première phase d’études puis signé 
un volet du CPER pour financer la deuxième phase à parts égales avec l’État. Pour le financement des travaux, 
la COBAS a travaillé avec la Caisse des Dépôts et Consignations pour aboutir à une proposition adaptée.

Dans ce contrat, l’Etat prend en charge l’ingénierie et reste maitre d’ouvrage. Il continue d’assurer l’entretien 
de la voie.

Elle souligne également que 6 mois ont été gagnés grâce à la diligence des services de l’État en conduisant la 
concertation avant la période de réserve électorale.

Elle explique ensuite que le phasage et l’organisation des travaux ont été optimisés, en prévoyant par exemple 
le déroulement des travaux aux carrefours de Césarée et de La Hume en même temps.

Thierry SUQUET, secrétaire général de la préfecture de la Gironde, explique enfin que l’objectif de cette 
concertation est de confronter les études au vécu des habitants. La richesse de cette réunion permet de 
vérifier que les hypothèses correspondent à la réalité. Pour aller plus loin, l’État a besoin des retours des 
habitants. En effet, il y a eu une prise de conscience au cours des 30 dernières années sur le fait que sans les 
habitants, un projet ne pouvait pas coller à la réalité.

Selon lui, le projet peut s’appuyer sur 2 atouts : l’engagement des élus et la richesse des questions soulevées 
par les habitants.

Thierry SUQUET remercie les participants et clôt la réunion.
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La deuxième réunion publique de concertation sur l’amélioration de la desserte du Bassin d’Arcachon par l’axe 
A660/RN250 s’est tenue vendredi 20 janvier 2017 à la Maison des Associations de Gujan Mestras, à 18h. La 
réunion a réuni environ 250 personnes venues des communes du Sud Bassin.

Le projet a été présenté par la Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement 
(DREAL) de Nouvelle-Aquitaine, représentée par Gilles PAQUIER (chef du service déplacements, infrastructures 
et transports à la DREAL Nouvelle-Aquitaine), Laurent SERRUS (adjoint au  chef du service), Béatrice 
BONNICHON-DAUBINS (Chef du département investissement sur routes nationales de Bordeaux à la DREAL) et 
Marianne MIOSSEC (Responsable du Projet).

La réunion s’est déroulée en présence de Thierry SUQUET, secrétaire général de la Préfecture de la Gironde, 
assurant la fonction de sous-préfet d’Arcachon, de Marie-Hélène DES ESGAULX, sénateur-maire de Gujan-
Mestras, Président de la COBAS et d’Yves FOULON, député-maire d’Arcachon.

Après 30 minutes de présentation détaillée du projet, les échanges avec le public se sont déroulés jusqu’à 
19h45, avant que les élus et le secrétaire général ne concluent la réunion.

Présentation
Après avoir rappelé que la concertation se déroule 
jusqu’au 3 février, Laurent SERRUS rappelle le contexte 
du projet, qui correspond à une demande ancienne 
sur le territoire. Il explique que l’objectif de la DREAL 
est « non seulement que les gens se déplacent mieux 
en voiture, mais que les gens se déplacent mieux tout 
court ».
Marianne MIOSSEC présente les analyses de trafic 
conduites par la DREAL, lesquelles ont notamment mis 
en évidence que les phénomènes de pointe hors-saison 
s’apparentent à ceux d’une métropole. Le territoire de la 
COBAS répond à des logiques différentes des territoires 
voisins de la COBAN et du Val de l’Eyre. Elle met en 
avant les projections à l’horizon 2025 en l’absence 
d’aménagement : un phénomène de blocage par « effet 
domino » autour du giratoire de La Hume vient paralyser 
l’Est (Césarée) et l’Oyest (Bisserié puis Cazaux) en 
période de pointe hors saison.
Laurent SERRUS reprend la parole pour exposer les 
solutions proposées à la concertation. Il précise que la 
réalisation d’un boulevard urbain entreentre La Hume 
et Bisserié avec réduction de vitesse à 70 km/h doit 
permettre l’insertion à 2 x 2 voies sur le giratoire. Il 
ajoute que les comportements adaptés des habitants 
et les projets en faveur des transports en commun 
et des modes doux permettront de pérenniser les 
aménagements.

Compte-rendu  de la réunion publique du 
vendredi 20 janvier 2017 à Gujan-Mestras

Échanges avec le public
Monsieur BERGASSE, de Gujan-Mestras, formule 2 
remarques. Sur le fond, il fait remarquer que les problèmes 
de Gujan-Mestras sont reportés vers Bisserié, pour un 
coût de 50 millions d’euros. Il considère que le projet 
n’est viable que si l’on va jusqu’à l’échangeur du Pilat. 
Sur la forme, il constate que c’est l’intercommunalité 
qui prend en charge l’investissement. Il conteste cette 
décision et propose au Président de la COBAS de 
procéder à un referendum à ce sujet. En ce qui concerne 
les solutions proposées, la variante C lui paraît la plus 
appropriée à Césarée, tandis que la variante B convient 
le mieux à La Hume, bien qu’elle crée 2 ronds-points 
très rapprochés.
Jean-Claude DUHARD, de l’association COBARTEC, fait 
savoir que la réunion mensuelle de l’association est 
prévue le 2 février et portera sur ce projet. Il préconise 
la réalisation d’une route à 2 x 2 voies jusqu’à Arcachon 
plutôt qu’une autoroute, avec une pénétrante pour 
diffuser le trafic.
Jean-Claude ZAPATA, habitant de la COBAS, demande 
des précisions sur le délai du projet.
Laurent SERRUS indique que le délai figure dans le 
dossier de concertation. Après les études et l’enquête 
publique envisagée en 2018, l’objectif est de démarrer 
les travaux début 2019, ce qui correspond à un 
engagement fort. La mise en service est envisagée 2 à 
3 ans après le démarrage des travaux.
M. GREZE, de Gujan-Mestras, s’étonne de l’absence de 
continuité au niveau de l’échangeur de Césarée vers 
la RD650. Cette continuité permettrait aux Gujanais 
d’éviter le giratoire de La Hume pour aller vers Sanguinet 
et la base aérienne.
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Marie-Hélène DES ESGAULX précise que cette route 
n’est pas dans le périmètre de l’État, et donc pas 
dans le dossier de concertation.La réalisation de cette 
route serait pertinente et c’est pourquoi elle a été 
inscrite comme intention de voirie dans le Plan Local 
d’Urbanisme de la commune, actuellement en révision. 
Cependant la maîtrise foncière n’est pas acquise au Sud 
(voiries rattachées à des parcelles forestières privées).
Charles PAGE, de Gujan-Mestras, propose au carrefour 
de La Hume de créer un accès direct du rond-point du 
pôle santé vers la nouvelle A660.
Pierre DUPART, de Gujan-Mestras, fait le constat des 
embouteillages au niveau de l’hôpital et propose de 
réaliser une contre-allée allant du giratoire de la Hume 
jusqu’à l’échangeur du Teich.
Michel HAECK, directeur du centre hospitalier et 
administrateur du pôle de santé d’Arcachon, remercie 
la DREAL et la COBAS pour les études en cours. Il attire 
l’attention des acteurs du projet sur la croissance du 
pôle de santé. 160 lits de plus seront prochainement 
implantés, ce qui génèrera un trafic supplémentaire. 
Le développement du projet Océanides va également 
renforcer le trafic. Or, la fluidité est un problème, 
notamment au rond-point de La Hume, et il faut en tenir 
compte.
Marianne MIOSSEC précise qu’un travail a été mené 
avec les collectivités pour intégrer les projets du 
secteur étudié et l’accroissement de trafic induit aux 
perspectives à l’horizon 2025.
Laurent SERRUS ajoute que l’horizon 2025 n’est pas un 
point de rupture de fonctionnement du projet. C’est un 
horizon raisonnable de mise en service et de prise en 
compte des projets.
Gilles PAQUIER rappelle que le dossier ne présente que 
le réseau de l’Étatmais ttient compte des projets des 
collectivités. De plus, il est nécessaire d’intégrer des 
changements de comportements comme la sortie du 
« tout-voiture ». La création de nouvelles infrastructures 
ne peut pas être la seule réponse.
Mme DUMEZ, de Gujan-Mestras, approuve la nécessité 
de sortir du tout-voiture, mais elle estime que l’offre de 
déplacement ferroviaire est en recul.
Gabriel SEGUIT, de Gujan-Mestras, fait remarquer que 
les données utilisées datent de 2013, pour une mise 
en service en 2022. La circulation continue de croître. Il 
demande comment sera assurée la circulation pendant 
les travaux à venir.
Laurent SERRUS répond qu’il est encore trop tôt pour 
répondre précisément à cette question. Néanmoins, il 
est déjà possible de dire que les travaux constitueront 
une phase complexe. À Bordeaux, il a été possible de 
mener la mise à 2 x 3 voies tout en maintenant un 
trafic sur 2 x 2 voies. Pour l’A660, des voies provisoires 
pourraient être mises en place, ce qui a un coût mais 
sera nécessaire.

Michel VALESCO, de La Teste-de-Buch, considère que 
le périmètre de l’étude est restrictif car il n’aborde 

pas l’accès à la dune du Pilat. En été, le défaut de 
parking de la dune entraine une remontée de bouchon 
jusqu’à Césarée. Il craint que la solution proposée 
n’apporte d’amélioration que dans le sens d’Arcachon 
à Bordeaux. Il faudrait pouvoir mettre en place un 
stockage dynamique pour les personnes se rendant à 
la dune du Pilat. Le rond-point de Camicas est une autre 
source de bouchon qui n’est pas traitée dans ce projet. 
M. VALESCO souhaite savoir si les solutions proposées 
sont issues d’une étude quantifiée de flux réels ou 
d’enquêtes aléatoires.

Pour le Département de la Gironde, M. PEZAS, directeur 
des infrastructures du Conseil Départemental, apporte 
des éléments concernant la RD259 (qui relie la RN250 
aux plages océanes). Le Conseil Départemental 
a un projet en partenariat avec les acteurs locaux 
permettant un meilleur accès. Les élus étudient la 
possibilité d’un parking intermédiaire pour encourager 
le développement des transports en commun comme 
les systèmes de navette.

Laurent SERRUS explique qu’il n’est pas souhaitable 
de dimensionner une infrastructure pour les pics 
d’été. L’objectif de la DREAL est d’améliorer nettement 
la circulation du quotidien. Sur le fait de ne pas aller 
jusqu’au Pilat ou plus loin, il rappelle que le choix a été 
fait de traiter en priorité les points les plus difficiles. 
Enfin, il précise que les solutions s’appuient sur des 
données de comptage, des études de déplacements et 
des modèles.

Marianne MIOSSEC ajoute que les différentes variantes 
ont été testées sur un modèle dynamique tenant compte 
des hypothèses de 2025.

Joël Le FLECHER, conseiller municipal de Gujan-
Mestras, formule 4 remarques :
Il constate que le Comité de Pilotage ne comprenait pas 
de représentants de la société civile.
Il estime que le projet est insuffisant car il ne va pas 
jusqu’à l’échangeur du Pilat.
Il s’inquiète du fonctionnement de la sortie Nord du 
rond-point de Césarée, sachant que deux ronds-points 
y seront séparés de 70 m et que l’Hyper U est appelé à 
s’agrandir.
Il indique qu’il n’y a que 25 km de véritables pistes 
cyclables, le restant des 100 km indiqués au dossier de 
concertation étant constitué de pistes d’agrément.
Je répondrais à la fin des 4 remarques : pour les autres 
on ne scinde pas les interventions alors pourquoi 
scinder celle-là ?
Gilles PAQUIER répond que les messages des acteurs 
économiques et sociaux sont soit portés par les élus, 
soit identifiés par le bureau d’étude. De plus, il confirme 
bien  que les études ont tenu compte des évolutions du 
territoire.
Nathalie MERLE, habitante de Gujan-Mestras, fait 
part de son expérience des embouteillages. Elle fait 
remarquer aux élus que les communes de La Teste-de-
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Buch et Gujan-Mestras s’agrandissent et veut savoir 
jusqu’où ira le développement des villes.
M. RIZON, habitant de Gujan-Mestras, demande si des 
solutions antibruit sont prévues au droit des habitations.
Marianne MIOSSEC explique que ces éléments seront 
présentés lors de la phase d’enquête publique sur la 
base de l’étude d’impact à mener. Néanmoins, les 
estimations financières présentées tiennent compte 
d’une provision pour des mesures antibruit.
Serge COTTIN, habitant de Gujan-Mestras, constate que 
la solution B à La Hume impacte une zone verte.
Marianne MIOSSEC confirme l’impact qui existe pour 
toutes les variantes. La DREAL a étudié la possibilité 
de faire passer l’aménagement en dehors de cette 
zone mais cela était techniquement impossible. Des 
précisions seront apportées en phase d’enquête 
publique.
Un habitant de La Teste-de-Buch regrette que la 
dénivellation de Bisserié ne soit pas proposée, quitte à 
augmenter le coût du projet de 20 à 25 millions d’euros.
Laurent SERRUS explique que l’environnement du rond-
point de Bisserié est différent, avec une urbanisation 
plus proche. De plus, il y a après Bisserié une baisse 

Conclusion
Marie-Hélène DES ESGAULX évoque la situation financière de l’État : compte tenu des autres priorités 
d’aménagements en Gironde (mise à 2x3 voies de la rocade bordelaise), aucune amélioration ne pouvait être 
apportée en l’absence d’une action locale. De ce fait, la COBAS finance les études préliminaires. Ensuite, dans 
le cadre du contrat de plan Etat-Région, les études post-DUP seront financées à parts égales par l’État et la 
COBAS. Pour les travaux, la COBAS s’est renseignée auprès de la Caisse des Dépôts et Consignations pour un 
prêt.
Le Président de la COBAS évoque l’engagement des élus, qui ont participé à toutes les réunions. Si ces 2 
réunions publiques constituaient un premier temps d’information, plus de détails seront donnés lors de 
l’enquête publique. Elle explique ensuite les raisons qui empêchaient de proposer un projet allant déjà jusqu’au 
bout de l’axe, notamment de l’impossibilité de réaliser 3 échangeurs en même temps et donc de la nécessité 
de travailler par tranches pour rendre le chantier acceptable.
Sur le sujet de l’urbanisation, des études de démographie montrent l’attractivité du Sud Bassin. Or, il est 
impossible d’empêcher les gens de venir. La COBAS peut simplement freiner l’urbanisation, mais cela a 
pour effet de renchérir le foncier. Elle conclut en rappelant l’importance du dossier qui impose aux élus la 
responsabilité d’agir.
Yves FOULON prend ensuite la parole et rappelle l’engagement pris par les 4 maires en 2014 pour régler le 
problème de l’axe A660/RN250. L’aménagement présenté ce soir règle déjà une partie du problème. Sur les 4 
giratoires posant problème, il en traite déjà 2.
Il rappelle aussi que la route menant à Arcachon a 2 statuts : national puis départemental. En voulant traiter 
l’ensemble en une seule opération, on courrait le risque de fragiliser l’ensemble du projet. Il n’est pas non plus 
envisageable d’asphyxier tout le Bassin par des travaux surdimensionnés.
Dès le démarrage des travaux en 2019, il souhaite quede nouvelles études soient lancées sur le tronçon 
suivant, ce qui permettrait de prolonger les travaux après 2022. À l’échelle de 6 à 7 ans, l’ensemble des 
travaux seraient ainsi effectués.
Thierry SUQUET remercie le public pour sa participation en nombre à cette concertation dont l’État a pris 
l’initiative. Il explique qu’on ne peut pas lancer une concertation sans études préalables, et qu’il est également 
impossible de répondre dès aujourd’hui à toutes les questions, comme sur le sujet du bruit.
Il est en revanche important d’entendre les questions des habitants et de confronter leurs remarques aux 
études. Cela fera l’objet d’un bilan de la concertation.
Le secrétaire général rappelle enfin que le dossier a été débloqué par les élus locaux qui ont compris que leur 
action était une condition sine qua none de l’accomplissement du projet, puis il clôt la séance.

de trafic, sur laquelle il faut s’appuyer. Il ajoute qu’il 
n’est pas possible d’ajouter des millions d’euros 
d’investissements sans conséquence ; le rôle du 
Comité de Pilotage était aussi de prioriser, en ciblant 
un investissement qui va régler la majeure partie des 
problèmes.
M. LASSERRE de Gujan-Mestras propose la réalisation 
d’une route par le Sud vers les plages.
Une habitante de Gujan-Mestras, demande pourquoi on 
ne traite pas l’axe comme une rocade en faisant des 
sorties vers les différents enjeux plutôt qu’un rond-point 
vers lequel la circulation va se concentrer.
Laurent SERRUS explique que si l’on ajoute des points 
d’entrée et de sortie, on complexifie l’infrastructure, ce 
qui nuit à la fluidité du trafic.
Une habitante de Gujan-Mestras fait remarquer qu’il 
y a une bretelle inachevée au Sud de La Hume pour 
desservir les nouvelles habitations de ce secteur. Elle 
s’inquiète du développement de la commune.
Une habitante de Gujan-Mestras demande pourquoi la 
COBAS paie pour une infrastructure de l’État.
Un habitant du secteur demande si la piste 214 pourrait 
à terme constituer une solution pour soulager le trafic.
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Dossier de concertation (couverture)
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Feuillet d’information
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Bordeaux, le 5 janvier 2017

C O M M U N I Q U É  D E  P R E S S E

Amélioration de la desserte du Bassin d’Arcachon Sud par l’axe A660/RN250
--------

Lancement de la concertation publique

L’axe A660/RN250 constitue la voie routière principale entre l’agglomération bordelaise et le
Sud du Bassin d’Arcachon et concentre également une part prépondérante des échanges entre
les communes du littoral arcachonnais. Avec  plus de 30 000 véhicules par jour et davantage
encore en période estivale, cet axe connaît des ralentissements quotidiens qui sont souvent
accentués en été.

Dans le cadre des études sur l’aménagement de l’axe, l’État engage une concertation au titre de
l’article L.103-2 du Code de l’Urbanisme pour consulter le public et recueillir ses observations
sur les propositions d’aménagement visant à la fois de fluidifier le trafic et de maintenir des
dessertes de proximité.

Cette  phase  de  concertation  servira  de  point  d’appui  pour  les  suites  à  donner  au  projet,
notamment dans le cadre de la poursuite des études et de l’enquête publique préalable à la
déclaration d’utilité publique.

La concertation publique se déroulera du 9 janvier au 3 février 2017.  Elle portera sur les
variantes d’aménagement des giratoires de Césarée et la Hume ainsi que sur le doublement dans
la section courante entre les giratoires de la Hume et Bisserié. Le territoire concerné par ces
aménagements couvre donc les communes de Gujan-Mestras et de la Teste-de-Buch.

Des panneaux explicatifs, un dossier de concertation et un registre permettant de collecter les
contributions écrites sont mis à la disposition du public dans les mairies de Gujan-Mestras et de
La Teste-de-Buch, ainsi qu’au siège de la COBAS à Arcachon.  Le dossier de concertation est
également  téléchargeable  sur  le  site  de  la  DREAL  Nouvelle-Aquitaine  :  www.nouvelle-
aquitaine.developpement-durable.gouv.fr et  sur  le  site  des  services  de  l’Etat  en  gironde :
www.gironde.gouv.fr
 
Durant le temps de la concertation, les contributions seront également possibles en ligne via un
formulaire accessible sur le site de la DREAL Nouvelle-Aquitaine ou encore par envoi direct à
l’adresse e-mail dédiée : concertation-a660-rn250.dreal-na@developpement-durable.gouv.fr

Deux réunions publiques seront organisées les :
• Jeudi 12 janvier 2017 à 18h00 à La Teste-de-Buch

au Théâtre Cravey (rue Gilbert Sore)
• Vendredi 20 janvier 2017 à 18h00 à Gujan-Mestras

à la Maison des Associations (route des Bénévoles)

Contacts Presse :
Préfecture de la région Nouvelle-Aquitaine, préfecture de la Gironde 

Bureau de la Communication Interministérielle
Tél. : 05 56 90 60 18 – Fax : 05 56 90 60 30 - pref-communication@gironde.gouv.fr - 

Sophie BILLA – Tél. : 06 07 62 05 99 / Agathe NOUGUÉ – Tél : 06 73 64 76 44

2 Esplanade Charles de Gaulle  –  CS41397  –  33077 BORDEAUX Cedex  –  : www.gironde.gouv.fr

http://www.nouvelle-aquitaine.developpement-durable.gouv.fr/
http://www.nouvelle-aquitaine.developpement-durable.gouv.fr/
mailto:pref-communication@gironde.gouv.fr
mailto:concertation-a660-rn250.dreal-na@developpement-durable.gouv.fr
http://www.gironde.gouv.fr/Publications/Publications-legales/Participation-du-public-Loi-du-27-decembre-2012/Concertation-publique-du-9-01-au-3-02-2017-sur-la-desserte-du-Bassin-d-Arcachon-Sud-axe-A660-RN250
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Projet phare de la 
mandature de Marie-
Hélène Des Esgaulx, 
les aménagements 
de l’A660 ont 
naturellement 
occupé une place 
importante lors de la 
cérémonie des vœux 
de la Cobas. Mais il 
faudra se montrer 
patient.

La patinoire de Gujan-Mes-
tras est plongée dans le noir 
total. Trois écrans géants 

et, juste en dessous, un petit 
pupitre pour les quatre maires de 
l’intercommunalité. Il y a celui du 
Teich, François Deluga, ceux de La 
Teste et Arcachon, Jean-Jacques 
Eroles et Yves Foulon, et puis il y a 
Marie-Hélène Des Esgaulx qui joue 
à domicile. Et sur ses terres, le 
sénateur-maire et présidente de la 
Communauté d’agglomération du 
Sud-Bassin joue la partition qu’elle 
maîtrise le mieux. Avec l’autoroute 
et les futurs travaux de l’A660, 
elle est intarissable. Ce n’est pas 
avec ce sujet qu’elle commence 
la cérémonie mais c’est bien avec 

lui qu’elle la termine. Comme pour 
que tout cela reste mieux gravé 
dans les mémoires. Il y a quelque 
temps déjà et sous l’impulsion 
de Marie-Hélène Des Esgaulx, 
l’intercommunalité avait choisi de 
passer la seconde dans ce dossier, 

en finançant les études du double-
ment de l’A660 et son prolonge-
ment avec la route nationale 250. 
« L’État a désormais lancé l’appel 
d’offres pour les études d’impact 
qui devraient se dérouler jusqu’en 
2019 », explique la présidente.

Deux réunions publiques 
les 12 et 20 janvier à La 
Teste et Gujan-Mestras
La présidente sort alors de son 
chapeau,  les  esquisses des 
échangeurs qui pourraient être 
implantés aux deux ronds-points 

de Gujan et La Hume. Avec plu-
sieurs pistes. Mais encore une 
fois, le dossier est loin d’être 
bouclé. Car les ouvrages aussi 
lisibles soient-ils sur les écrans de 
la cérémonie ne seront en service, 
dans le meilleur des cas, qu’en 
2022. « Néanmoins, la concerta-
tion publique est lancée, poursuit 
le sénateur. Les 12 et 20 janvier, 
il y aura deux réunions publiques à 
La Teste puis Gujan-Mestras. Nous 
allons présenter ces documents 
et les expliquer. » Pour étayer son 
propos, Marie-Hélène Des Esgaulx 
explique qu’il est « indispensable 
que nos infrastructures soient 
dimensionnées correctement pour 
accompagner le développement 
économique de notre bassin de 
vie et assurer notre qualité de 
vie au quotidien. C’est un dossier 
essentiel qui requiert toute notre 
attention et notre ténacité. »

[ A.B. ]
La concertation publique a lieu 
pendant quatre semaines, avec deux 
réunions publiques les 12 janvier 
(La Teste, 18h, théâtre Cravey) 
et 20 janvier (Gujan-Mestras, 
18h, maison des associations). 
Des panneaux d’informations, 
les registres de concertation et 
un dossier de présentation sont 
disponibles dans les mairies de Gujan-
Mestras et de La Teste, ainsi qu’au 
siège de la Cobas.

SUD-BASSIN

Le dossier de l’A660 avance
mais il faudra attendre 2022 !

Les quatre maires ont annoncé le lancement de la concertation publique dans le dossier du 
doublement de la voie directe.

La cour d’appel de Bordeaux vient 
de condamner l’entreprise Dolphin 
Jet, dont le siège se trouve au 
Porge, pour avoir fait du commerce 
sur le banc d’Arguin. La plainte 
avait été déposée par l’associa-
tion environnementale “Bassin 
d’Arcachon Écologie” (BAE) contre 
cette société, après avoir remar-
qué qu’en 2013 et 2014, elle 
avait organisé des dégustations 
d’huîtres et de vin blanc à bord 
d’une plate ostréicole dans la 
réserve naturelle.
Après une condamnation en pre-
mière instance, la société Dolphin 
Jet avait fait appel. Mais le 3 jan-
vier, nous apprenions que celui-ci 
n’avait pas totalement disculpé 
l’entreprise.
En 2013, c’est un garde de la 
réserve qui avait été étonné de 
voir des tables et des chaises 
installées pour une vingtaine de 
personnes, ainsi que six jets-ski 
amarrés et une barge ostréicole. 
Un peu plus d’un plus tard, le 
scénario s’était reproduit. Le garde 
de la réserve observait une scène 
similaire, avec toujours la même 

barge, des tables, des chaises et 
des glacières… Quelques heures 
plus tard, le garde repasse et 
s’aperçoit qu’il a maintenant 17 
personnes attablées ! Dans son 
compte rendu, la Cour d’appel de 
Bordeaux explique que la SARL 
Dolphin Jet School a commis des 
faits à « but purement lucratif » 
et qui ont « faussé les règles de 
l’économie (...) proposant une 
offre commerciale lui permettant 
de se différencier de ses concur-
rents ». La justice a donc opté 
pour des sanctions dissuasives 
et une amende globale à plus de 
10. 000 euros pour le patron et la
société Dolphin Jet School.
Pour Maître Ruffié, avocat de
l’association BAE, il y a une satis-
faction à voir « une entreprise
condamnée pour avoir fait du busi-
ness avec notre environnement.
Contrairement à d’autres sociétés
qui font payer le voyage au banc
d’Arguin tout en faisant de la péda-
gogie sur la sensibilité des lieux,
Dolphin Jet School n’avait qu’un
but : faire de l’argent ! ».

UNE ENTREPRISE CONDAMNÉE POUR AVOIR FAIT DU BANC DE SABLE UN COMMERCE !

Arguin n’est pas une marchandise ! 
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Bassin d'Arcachon

Les modalités de la 
concertation sur l’A 660 
AUTOROUTE Dans le cadre de la 
concertation publique autour de 
l’aménagement de l’A 660 et de la 
RN 250 entre Gujan-Mestras et 
La Teste-de-Buch, deux réunions 
publiques sont organisées le jeudi 
12 janvier à 18 heures dans la salle 
Pierre-Cravey de La Teste-de-Buch, 
et le 20 janvier à 18 heures à la Mai-
son des associations de Gujan-Mes-
tras. Le dossier de concertation est 
téléchargeable sur le site de la Dreal 
Nouvelle-Aquitaine (nouvelleaqui-
taine.developpement-dura-
ble.gouv.fr) et sur le site des services 
de l’État en Gironde (gi-
ronde.gouv.fr). Durant le temps de 
la concertation, les contributions se-
ront également possibles en ligne 
via un formulaire accessible sur le 
site de la Dreal Nouvelle-Aquitaine 
ou encore par envoi direct à l’adresse 
e-mail dédiée : concertation-a660-
rn250.dreal-na@developpement-
durable.gouv.fr 

Les vœux se poursuivent 
CÉRÉMONIES De nouvelles céré-
monies de vœux ont lieu cette se-
maine à Saint-Magne, demain à 
18 h 30, à la salle des fêtes ; à Arès, 
mercredi, à 19 heures, à la salle Bré-
montier ; à Mios, jeudi à 19 heures, 
au gymnase de Mios ; à Biganos, 
vendredi à 18 h 30, à la salle des fê-
tes ; à Lugos, dimanche à 11 heures, à 
la salle des fêtes.

AUTOUR  
DU BASSIN

DAVID PATSOURIS 
d.patsouris@sudouest.fr 

N
ous voici en 2017 et un dos-
sier concernant l’A 660 et la 
voie directe jusqu’à Arca-

chon semble aboutir. Jusqu’au 3 fé-
vrier, une concertation publique est 
organisée sur l’amélioration de la 
desserte du bassin d’Arcachon Sud 
par l’axe A 660-RN250. L’État pro-
pose l’aménagement d’échangeurs 
sur les ronds-points de Césarée et 
de la Hume (à Gujan-Mestras) puis 
le doublement de la voie jusqu’au gi-
ratoire de Bissérié à La Teste-de-
Buch, lui aussi reconfiguré. 

1 Un axe saturé,  
et pas seulement l’été 

Sur l’A 660 et la voie directe jusqu’à 
Arcachon, la solitude n’existe pas. 
Le trafic moyen journalier annuel 
grimpe à 30 000 véhicules dans les 
deux sens. Il monte encore jusqu’à 
40 000 en été. Il se bouche réguliè-
rement, de 8 à 9 heures le matin 
hors saison vers Arcachon, jusqu’à 
midi ou 13 heures l’été, et en sens in-
verse le soir dès 17 heures depuis Ar-
cachon, et jusque très tard un di-
manche soir de beau temps. 

Les axes parallèles sont aussi 
chargés, comme par exemple la 
RD 650 reliant Biganos à Arcachon 
via les centres-villes, avec 12 300 vé-
hicules par jour. Bref, le réseau est 
souvent saturé, voilà pourquoi les 
élus locaux et l’État veulent le flui-
difier. 

2 Des voies nord-sud  
au-dessus de l’A 660 

L’idée est donc d’aménager des 
échangeurs aux ronds-points de 
Césarée (celui des cabanes) et de la 
Hume (celui des drapeaux des 
parcs de loisirs) à Gujan-Mestras. 
Trois variantes sont proposées pour 
le premier, quatre pour le second. 

Il s’agit à chaque fois de cons-
truire une voie nord-sud au-dessus 
de l’A 660, afin que ce trafic n’en-
combre plus l’axe principal et qu’il 
s’écoule plus facilement. « Je ne 
veux pas voir ma ville encore plus 
coupée en deux », avait expliqué 
Jean-Jacques Eroles, le maire divers 
droite de La Teste-de-Buch lors 
d’une réunion. La voie directe 
coupe en effet Gujan et La Teste jus-
qu’à Arcachon. 

Les élus locaux avaient réclamé 
en priorité l’étude de dénivellation 
des giratoires. Ils ont été entendus. 
Les études de la Direction régionale 
de l’environnement ont confirmé 
cette option comme la plus adap-
tée. Les flux est-ouest et nord-sud se 
croiseront ainsi sans conflit. 

3 Des ronds-points de chaque 
côté pour distribuer 

Dans les sept variantes d’échan-

geurs proposées, les différences 
sont dans le positionnement des 
ouvrages, plus à l’est, plus à l’ouest, 
et leur forme, mais pas dans leur ar-
chitecture générale. Outre la voie 
surélevée nord-sud au-dessus de 
l’A 660, dans chaque variante, on 
trouve deux ronds-points, au sud 
et au nord pour ensuite distribuer 
la circulation sur le territoire. 

Ces giratoires sont alimentés par 
les bretelles d’accès ou de sortie de 
l’A 660 et par la voie nord-sud sur-
élevée au-dessus de l’autoroute. 
C’est en fait le même principe que 
l’échangeur qui se trouve au Teich. 

4 Deux fois deux voies 
jusqu’à Bissérié 

Pour des raisons de sécurité et de 
techniques routières, la création de 
l’échangeur de La Hume induit la 
mise à deux fois deux voies partielle 
de la RN 250 (qui prolonge l’A 660), 
jusqu’à la fin de la bretelle d’accès 
en direction d’Arcachon. Or, dans 
le diagnostic d’infrastructure et 

dans les études de trafic, cette por-
tion de route (de La Hume jusqu’à 
Bissérié) était repérée « comme 
étant plus problématique ». D’où la 
mise à deux fois deux voies jusqu’à 
Bissérié et le réaménagement du 
giratoire de Bissérié. 

Et après Bissérié ? Le doublement 
de la voie est pour le moment 
« pour l’instant écarté » dixit le dos-
sier de concertation. La RD 1250, qui 
prolonge la RN 250, « assure une 
fonction de boulevard urbain ». Et 
« Pour La Teste-de-Buch, l’effet de 
coupure d’une infrastructure aux 
caractéristiques augmentées serait 
important. » L’étude est donc repor-
tée… 

Enfin, le dossier assure que le tra-
fic sera ainsi fluidifié : « Seules des 
perturbations sur les branches 
nord de Bissérié et Cazaux peuvent 
demeurer. En saison estivale, des 
difficultés à l’est de Cazaux peuvent 
impacter Bissérié, notamment en 
raison des remontées de files de-
puis l’échangeur du Pilat ». 

5 Une mise en service 
prévue début 2022 

Le dossier de concertation publi-
que indique un calendrier. Pour le 
moment, il s’agit de préparer le dos-
sier qui sera soumis à enquête publi-
que. Le choix définitif des variantes 
interviendra en mars 2017, l’en-
quête publique dans le premier se-
mestre 2018, la déclaration d’inté-
rêt public au quatrième trimestre 
2018. Les travaux débuteraient alors 
au début de l’année 2019 pour 
s’achever au début 2022. Mais c’est 
un calendrier idéal, évidemment… 

6 Un coût total estimé 
à 48 millions d’euros 

La route coûte très cher. Ainsi, la to-
talité des aménagements proposés 
est estimée à 48 millions d’euros 
(toutes taxes comprises). Dans le dé-
tail, les différentes variantes de 
l’échangeur de Césarée s’élèvent de 
15,5 à 17,1 millions d’euros, celles de 
l’échangeur de La Hume de 23,3 à 
26,3 millions d’euros.

La route allant de l’échangeur de La Hume au giratoire de Bissérié sera doublée. PHOTO D. P.

AUTOROUTE Plusieurs solutions destinées à fluidifier la circulation sur la voie directe  
et l’A 660, dont deux échangeurs, sont soumis à la concertation publique jusqu’au 3 février

Trafic sur l’A 660 :  
des échangeurs à étudier

Les différents aménagements pour fluidifier la circulation sur l’autoroute

SAUVETAGE EN MER 
Crossa Etel. Tél. 02 97 55 35 35 ou le 
196 à partir d’un portable. 
SNSM Arcachon. 
Appeler le Crossa d’Etel. 
SNSM Cap-Ferret. 
Tél. 05 56 03 76 27. 
SNSM Arès. Appel d’urgence via le 
Cross Etel. Contact Station : 
06 64 85 54 00. 

HÔPITAUX-CLINIQUES 
Centre hospitalier d’Arcachon-La 
Teste-Pôle de santé. Avenue Jean-
Hameau, CS 11 001, 33 164 La Teste-de-
Buch. Tél. 05 57 52 90 00. 
Clinique chirurgicale d’Arès. 
14, boulevard Javal. Tél. 05 56 03 87 00. 

PHARMACIES DE NUIT 
Arcachon. Tél. 05 57 72 29 30. 
La Teste. Tél. 05 56 54 48 20. 

ADMINISTRATIONS 
Sous-préfecture. 55, boulevard du 
Général-Leclerc, Arcachon.  
Tél. 05 56 90 60 60. Du lundi au vendre-
di de 8 h 45 à 12 h 15.  
Antenne d’Andernos-les-Bains. 
260, boulevard de la République. 
Tél. 05 57 76 00 19. Lundi, mardi, jeudi et 
vendredi (fermé le mercredi) de 9 h à 
12 h 30. 

TRANSPORTS 
UBA-Navettes Maritimes Trans-
bassin.Tel : 0825 27 00 27 (0.20 €/mi-
nute), www.bateliers-arcachon.com

AGENDA
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Bordeaux organise les Assises euro-
péennes de la transition énergétique 
en alternance avec Dunkerque, dans 
le Nord. Cette année, la manifesta-
tion effectue son retour au Palais des 
congrès, au Lac, pour trois jours de 
débats et d’ateliers entre le 24 et le 
26 janvier. Ouverte aux profession-
nels, aux associatifs comme au 
grand public, elle est précédée d’une 
inscription en ligne obligatoire 
(www.assises-energie.net) avant le 
vendredi 20 janvier. 

Les organisateurs (Bordeaux Mé-
tropole, Dunkerque et l’Ademe) at-
tendent quelque 3 000 congressis-
tes à ces Assises qui, à leur entame, 
accueilleront Maros Sefcovic, le Com-
missaire européen à l’énergie, de na-
tionalité slovaque. La plénière d’ou-
verture sera menée par Pascal Can-
fin, le directeur du WWF France et 
ancien ministre. 

18 mois après la loi 
Ce dernier reviendra sur le bilan de 
la COP 22, la conférence internatio-
nale sur le climat qui s’est tenue cet 

automne à Marrakech. Il analysera 
aussi la mise en œuvre de la loi de 
transition énergétique promulguée 
en août 2015. 

Les trois journées seront surtout 
centrées sur les solutions concrètes 
apportées aux territoires. Leur ave-
nir sera-t-il 100 % renouvelable et « zé-
ro carbone » ? Sorti sur les écrans il y 
a un peu plus d’un an, le documen-
taire « Demain » a reçu un formidable 
accueil du public en démontrant 
que les initiatives étaient légion à 
l’échelle régionale et locale. 

Un carrefour des métiers 
En parallèle aux Assises se tiendra, 
au Palais des congrès, un carrefour 
des métiers de la transition énergéti-
que. Ouvert à tous – collégiens, ly-
céens, étudiants, « reconvertis » – il 
répond à un besoin : la transition 
énergétique sera créatrice de métiers 
et d’emplois dans les temps à venir. 

Renseignements complémentaires : 
www.assises-energie.net  
et www.bordeaux-metropole.fr

ASSISES EUROPÉENNES La manifestation 
revient au Palais des congrès du 24 au 26 janvier

Transition énergétique : 
au tour de Bordeaux

La centrale photovoltaïque de Cestas. ARCHIVES STÉPHANE LARTIGUE

DAVID PATSOURIS 
d.patsouris@sudouest.fr 

I
l est 11 h 30 ce samedi 13 août 
2016. Dans la voiture, les enfants 
s’impatientent déjà, et vous, vous 

vous dites qu’aller sur le bassin d’Ar-
cachon aujourd’hui, en partant à 
10 h 30 de Bordeaux, était une idée 
bien audacieuse. Derrière vous, il y 
a l’échangeur du Teich. À votre gau-
che, des pins, à votre droite, des pins. 
La plage est loin, très loin. À vol d’oi-
seau, 20 bornes, en regardant sa 
montre, deux heures minimum… 
Vous pensez déjà au retour, ce soir. Il 
ressemblera à l’aller, mais dans l’au-
tre sens. Bienvenue sur l’A 660, une 
autoroute bizarre, celle des vacances 
et des déplacements de proximité. 

Cette situation se répète inlassa-
blement chaque week-end dès qu’il 

fait beau, et cha-
que matin 
avant l’embau-
che et chaque 
soir à la débau-
che. L’intensité 
du bouchon dé-
pend du soleil, 
et de l’heure à la-
quelle vous 
vous trouvez 
sur l’A 660. Cha-

que jour, en moyenne annuelle, 
35 000 véhicules empruntent cet 
axe. On frôle les 40 000 l’été. 

Et à la perpendiculaire de ces dépla-
cements est-ouest, s’ajoutent toutes 
les voitures qui circulent entre le 
nord et le sud, de Sanguinet à Gujan-
Mestras, de Cazaux à La Teste-de-
Buch via les routes départementa-
les 260 et 650. Ce flux, estimé à plus 
de 12 300 véhicules par jour en 
moyenne annuelle, entre directe-
ment en collision avec l’autoroute 
en traversant les ronds-points de Gu-
jan-Mestras et de La Teste. 

Le problème est connu depuis 
longtemps. Et il s’aggrave depuis un 
moment aussi. Mais aujourd’hui, les 

choses vont changer. Parce que la 
Communauté d’agglomération du 
bassin d’Arcachon Sud (Cobas) ac-
cepte de financer les futurs travaux, 
l’État ouvre une concertation publi-
que sur l’amélioration de la desserte 
du bassin d’Arcachon Sud par l’axe 
A 660-RN250. 

Au-dessus de l’A 660 
Il propose d’aménager deux échan-
geurs en lieu et place des deux 
ronds-points de Gujan-Mestras 
(Césarée et La Hume) et de doubler 
la voie jusqu’au premier giratoire de 
La Teste-de-Buch, celui de Bissérié. 
Ces deux grands ronds-points guja-
nais n’avaient été construits en 2006 
et 2008 que dans l’attente d’une so-
lution plus pérenne. 

Une partie des 12 300 véhicules 
par jour repérés dans le sens nord-
sud passerait au-dessus de l’A 660 
via un ouvrage d’art sans en pertur-
ber l’écoulement. Les ronds-points 
de chaque côté et les bretelles d’ac-
cès et de sortie de l’A 660 jouant le 
rôle des anciens ronds-points. 

À chaque fois, la solution est la 
même : une voie surélevée au-des-

sus de l’A 660 pour le trafic nord-
sud, avec, de chaque côté de l’auto-
route, des bretelles d’accès et de sor-
tie, et un rond-point pour distribuer 
la circulation. Comme sur l’échan-
geur du Teich finalement. Reste 
maintenant à choisir les tracés. 

« Dès le lancement des études en 
2015, explique le dossier de concer-
tation sur ces aménagements, les 
élus locaux ont défendu l’option de 
dénivellation des giratoires et ont 
demandé l’étude en priorité de cette 
option technique. » Et ce fut en effet 
la solution retenue parce qu’elle per-
met aux différents flux de véhicules, 
dans le sens est-ouest et nord-sud, de 
se croiser sans conflit. 

Verra-t-on alors la fin des bou-
chons ? Évidemment non. Nous voi-
là le 13 août 2022. Les aménagements 
ont été mis en service au début de 
l’année. Il est 19 heures. Dans la voi-
ture, les enfants sont fatigués et plein 
de sable. Vous êtes bloqués sur la 
D 259 entre la dune du Pilat et l’entrée 
sur la RN 250 vers l’A 660. Le trafic 
est bloqué depuis l’embranchement 
de l’A 63 jusqu’à Bordeaux. Bien sûr, 
nous sommes en pleine fiction…

A 660/BASSIN 
D’ARCACHON 
Des échangeurs 
sont proposés pour 
fluidifier une partie 
du trafic sur 
l’autoroute

En finir avec le bou 

Une partie des 
12 300 véhicules 
repérés dans  
le sens nord-sud 
passera alors 
au-dessus  
de l’A 660

Après l’échangeur de La Hume, la RN 250 passera 
à deux fois deux voies jusqu’au premier giratoire 
de La Teste-de-Buch, celui de Bissérié. Ensuite, le 
doublement de la voie est « pour l’instant écarté » 
par l’État. Mais pas par les élus locaux. Ils envisa-
gent de lancer en 2019 des études pour un prolon-
gement de l’A 660 jusqu’à l’échangeur qui mène à 
la dune du Pilat. Ensuite, la route redevient dépar-
tementale. Pour le moment, sur cette portion jus-
qu’à Arcachon, un seul aménagement est dans les 
tuyaux : simplifier et améliorer l’échangeur et des 
bretelles qui desservent le centre-ville de La Teste, 
le Pyla et le Moulleau. Les travaux sont prévus en 
2018 et seront financés pour un tiers par le Dépar-
telent et le reste par la Communauté d’agglomé-
ration du bassin d’Arcachon Sud.

Et après l’A660 vers Arcachon ?

L’échangeur du Pyla sera réaménagé  
par le Département et la Communauté 
d’agglomération. PHOTO D. P.
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Les vœux à la presse de lundi donne-
ront l’occasion à Alain Rousset d’an-
noncer la création de deux nouveaux 
lycées en Gironde, l’un à Sadirac et 
l’autre au Barp. La Région est en effet 
chargée de financer la construction 
et l’entretien des lycées. 

Ces deux établissements, en parti-
culier celui de l’Entre-deux-Mers, 
étaient attendus par les habitants de 
ces territoires. Cette décision corres-
pond aux évolutions démographi-
ques qui enregistrent de fortes haus-
ses sur la rive droite bordelaise, de Li-
bourne à l’Entre-deux-Mers, et au sud 
de Bordeaux aux abords du bassin 
d’Arcachon, dans le Val de l’Eyre. 

Élus et parents d’élèves se plai-
gnaient des temps de parcours très 
longs pour rejoindre les lycées les 

plus proches, qui devenaient de sur-
croît saturés. Car le boom démogra-
phique de la Gironde est réel et a en-
core été confirmé par l’Insee lors de la 
publication des dernières statistiques 
sur les évolutions de population. 

Ces constructions, qui vont se faire 
dans les cinq ans, vont permettre de 
désengorger plusieurs établisse-
ments et de ramener vers le service 
public de l’éducation des élèves dont 
les parents avaient le choix du privé 
pour des raisons pratiques. Ces deux 
projets s’inscrivent dans le Pro-
gramme pluriannuel d’investisse-
ments (PPI) dans les lycées publics 
qui sera présenté à la séance plénière 
de février pour un montant d’1,2 mil-
liard d’euros jusqu’à la fin de la man-
dature.

ÉDUCATION La Région annonce lundi la 
construction de deux lycées à Sadirac et au Barp

Deux lycées seront 
créés d’ici cinq ans chon d’Arcachon

Chaque jour, en moyenne annuelle, 35 000 véhicules 
empruntent cet axe. On frôle les 40 000 l’été. PHOTO THIERRY DAVID

Le dossier de concertation pu-
blique indique un calendrier 
pour les aménagements sur 
l’A 660 et la RN 250. Pour le 
moment, il s’agit par consé-
quent de préparer le dossier 
qui sera plus tard soumis à une 
enquête publique. Le choix dé-
finitif des différentes variantes 
et des tracés pour les deux 
échangeurs de Césarée et de 
La Hume à Gujan-Mestras in-
terviendra en mars 2017. 

L’enquête publique devrait 
se dérouler durant le premier 
semestre 2018, la déclaration 
d’intérêt public étant ensuite 
signée au quatrième trimestre 
2018. Les travaux débuteraient 
alors au début de l’année 2019 
pour s’achever début 2022. 
Mais c’est un calendrier idéal, 
sans recours ni contestation… 

Enfin, la totalité des aména-
gements proposés est estimée 
à 48 millions d’euros (toutes 
taxes comprises). Dans le dé-
tail, les différentes variantes 
de l’échangeur de Césarée 
s’élèvent de 15,5 à 17,1 M€, cel-
les de l’échangeur de La Hume 
de 23,3 à 26,3 M€.

Des travaux  
à 48 millions 
d’euros

Les services de la Dreal (Direction ré-
gionale de l’environnement, de 
l’aménagement et du logement) 
ont présenté, jeudi soir, les projets 
d’aménagement au cours de la pre-
mière des deux réunions de concer-
tation publique (1). 

On était à La Teste-de-Buch, alors 
forcément, la majorité des présents 
critiquent le fait que l’A 660 ne soit 
pas aménagée jusqu’à Arcachon, et 
surtout qu’un échangeur ne soit pas 
réalisé au rond-point de Bissérié : 
« C’est le plus important, il dessert la 
plaine des sports, la zone d’activités, 
le pôle de santé, l’hypermarché ». Les 
services de l’État ne partagent pas ce 
constat : « L’échangeur de La Hume 
va améliorer la circulation à Bissé-
rié ». Mais surtout, les élus du Sud-

Bassin, qui financent entièrement 
ces travaux, expliquent ces choix.  

« Tronçon par tronçon » 
« On partage le constat, rien ne sera 
réglé tant que tout ne sera pas fait. 
Depuis 1994, on avance tronçon par 
tronçon, note Yves Foulon, député-
maire Les Républicains (LR) d’Arca-
chon. On peut regretter que cela 
n’aille pas plus vite, ni plus loin, mais 
en 2014, nous, les élus, avons pris 
l’engagement de régler cette diffi-
culté. Nous avons payé les études 
préliminaires et nous paierons les 
travaux. » 

La sénatrice-maire LR de Gujan-
Mestras, et présidente de la Cobas, 
Marie-Hélène des Esgaulx, précise : 
« 48 M€ sur quarante ans, c’est 

1,2 M€ par an, l’équivalent de ce que 
nous mettons pour les logements 
sociaux ». 

Elle évoque aussi les difficultés de 
circulation à venir, justement, du-
rant les travaux : « Dix-huit mois 
pour un échangeur. En faire deux 
en même temps, c’est énorme, nous 
ne sommes pas capables d’en faire 
trois en même temps ». 

Le secrétaire général de la préfec-
ture, Thierry Suquet, se félicite de 
« l’engagement des élus », mais aus-
si de « la participation importante » 
à cette première réunion, et des 
« questions intéressantes ». 
Bernadette Dubourg 

(1) La seconde réunion se tiendra 
vendredi 20 janvier à Gujan-Mestras.

LA TESTE-DE-BUCH 250 personnes ont assisté, jeudi soir, à la première  
des deux réunions de concertation, en présence des élus et des services de l’État

Les habitants ont la parole

Principales nouveautés : deux routes en passerelle au-dessus de l’A 660. Les deux actuels ronds-
points de Gujan-Mestras (à droite et au centre) sont remplacés par des échangeurs, la voie est 
doublée vers Arcachon et le giratoire de Bissérié est agrandi à la sortie de la 2X2 voies (à gauche)

La ville lance un 
programme de mécénat 
PESSAC En ce début 2017, la Ville 
de Pessac commence à démarcher 
des entreprises dans le cadre d’un 
programme de mécénat, validé par 
le Conseil municipal en novembre 
dernier. Une douzaine d’opérations 
pourrait bénéficier par ce biais de 
fonds privés, non seulement dans la 
culture, mais aussi le social, l’emploi, 
l’environnement, le sport, la jeu-
nesse, l’éducation… Onze services 
municipaux sont concernés. Chris-
tine Roi, chargée de mission, tra-
vaille sur le projet depuis un an. Une 
charte éthique a été rédigée. Pour 
les entreprises, s’associer à une ac-
tion « d’intérêt général » de la col-
lectivité peut être porteur en terme 
d’image. 

Une chevrette est née  
à la citadelle 

BLAYE Le troupeau de chèvres de 
la citadelle s’est agrandi, avec une 
naissance, lundi. L’une des quatre 
chèvres pyrénéennes arrivées en no-
vembre, pour grossir les rangs du 
troupeau chargé de débroussailler 
les remparts du site Unesco, a donné 
naissance à un petit.

PHOTO JÉRÔME JAMET

ON EN PARLE
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La Teste-de-Buch

DAVID PATSOURIS 
d.patsouris@sudouest.fr 

L
a question est sans cesse reve-
nue pendant les deux réu-
nions de concertation sur les 

futurs aménagements de l’A 660 
et du début de la RN 250  : pour-
quoi s’arrêter au giratoire de Bissé-
rié ? Pourquoi ne pas envisager de 
fluidifier la circulation depuis le 
rond-point de Cazaux jusqu’à Arca-
chon ? 

Et la réponse de l’État, proprié-
taire de la route jusqu’à l’échan-
geur qui mène à la dune du Pilat, a 
toujours été qu’il s’agissait de ren-
dre la circulation plus fluide au 
quotidien. « Nous traitons les 
points de congestion les plus diffi-
ciles, a expliqué Laurent Serrus, de 
la Direction régionale de l’environ-
nement (Dreal) vendredi à Gujan-
Mestras. Après Bissérié, à l’entrée 
de La Teste-de-Buch, le trafic 
baisse. » 

Le flux de la dune du Pilat 
Les habitants, lors des deux réu-
nions de concertation, n’ont pas 
été convaincus. « Vous allez déplacer 
le problème de 4 kilomètres, a tem-
pêté un Gujanais vendredi. Ce pro-
jet n’est viable que s’il va jusqu’à 
l’échangeur de la dune du Pilat. » 
Un autre a pointé le problème de 
la route départementale 259, qui 
va du rond-point de la dune du Pi-
lat jusqu’à la RN 250 : « La route de 
l’océan est une des causes des bou-
chons et vous en faites fi. Il faut dé-
congestionner ce rond-point. » 

Nicolas Pezas, directeur des in-
frastructures au Département, pré-
sent vendredi soir, a donné des pis-
tes : « Un projet est en cours d’éla-
boration avec la ville de La Teste et 
le syndicat mixte de la dune du Pi-
lat. Il s’agit d’améliorer la fonction-

nalité du rond-point et de l’entrée 
du parking de la Dune. Il y a une ré-
flexion pour envisager un parking 
intermédiaire entre la RN 250 et la 
Dune, avec un système de navettes. 
Ce sera mis en place avant 2022. » 
Et un aménagement de l’échan-
geur qui mène au Pyla et au Moul-
leau est en cours (lire ci-dessous). 

« C’est une demi-mesure, a ren-
chéri Joël Le Flécher, élu d’opposi-
tion à Gujan-Mestras. Nous refai-
sons l’erreur faite avec les ronds-
points de Césarée et de La Hume 
en prenant des mesures temporai-
res. » « Et pourquoi pas aussi un 
échangeur à Bissérié ? Et pourquoi 
ne pas s’occuper du rond-point de 
Cazaux ? », a demandé un autre ha-
bitant. 

Sur ce dernier point, les repré-
sentants de la Dreal ont expliqué 
qu’il n’y avait pas la place, à Bissé-
rié, de faire autre chose qu’un gira-
toire agrandi. Et comme, selon eux, 
le trafic baisse ensuite… Ensuite, 
les élus locaux ne sont pas d’accord 
et ont détaillé vendredi soir leur 
plan. 

L’autre chantier dès 2022 
« Nous voulons aller jusqu’à Arca-
chon, a assuré Marie-Hélène des Es-
gaulx, sénatrice-maire LR de Gujan-
Mestras et présidente de la Com-
munauté d’Agglomération du 
bassin d’Arcachon Sud. Pour l’ins-
tant, les choses se limitent à ce qui 
vous a été présenté. Technique-
ment, on ne peut pas faire plus. Et 

faire tous les travaux en même 
temps serait de toute façon insup-
portable pour les usagers. » 

Yves Foulon, député-maire LR 
d’Arcachon, a enchaîné : « Lancer 
les études sur toute la voie directe 
aurait fragilisé juridiquement le 
dossier, parce que la route devient 
départementale après l’échangeur 
du Pilat. L’étude s’est donc arrêtée 
à cet échangeur. Les travaux s’éta-
leront de début 2019 à janvier 2022. 
Mais dès le démarrage du chantier, 
nous lancerons les études pour 
deux ans sur la route jusqu’au 
rond-point de Camicas. Et nous 
pourrons ensuite commencer des 
travaux dès 2022. Bien sûr que c’est 
long, mais nous irons jusqu’au 
bout. Là, c’est une première étape. »

ÉQUIPEMENT Lors des deux réunions publiques sur l’aménagement de l’A 660, la question 
revenait sans cesse : que va-t-il se passer après Bissérié jusqu’à Arcachon ?

Ce qui sera fait sur  
la route jusqu’à Arcachon

Une partie des habitants regrette que les congestions créées par les plages océanes, 
particulièrement au rond-point de Cazaux,  ne soient pas traitées. ARCHIVES FRANCK PERROGON

SERVICES DE LA MAIRIE 
Mairie de La Teste. Du lundi au ven-
dredi de 8 h 15 à 17 h 30, le samedi de 
9 h à 12 h. Tél. 05 56 22 35 00. 
Mairie annexe de Pyla-sur- Mer. 
Rond-point du Figuier. Du lundi au ven-
dredi de 9  à 13 h  et de 14 h à 17 h. Fer-
mée le samedi. Tél. 05 56 54 53 83. 
Mairie annexe de Cazaux. Place du 
Général-de- Gaulle. Du lundi au vendredi 
de 8 h 15 à 17 h. Samedi de 9 h à 12 h. 
Tél. 05 57 52 99 60. 
Service vie associative. Mairie de La-
Teste-de- Buch. Tél. 05 57 73 69 46. 

JEUNESSE 
Espace accueil familles. Place Gam-
betta : lieu unique d’inscription à l’école,  
restauration,, accueil périscolaire, aide 
aux devoirs, accueils de loisirs sans héber-
gement, Club ados. Tél. 05 56 54 64 64. 
Pôle petite enfance. Allée Camille-
Julian. Tél. 05 57 15 20 55, maisondelape-
titeenfance-lateste@orange.fr 
Club ados, accueil de loisirs sans 
hébergement. Au 9 bis, rue Jean-de- 
Grailly (à côté du City stade). 
Tél. 06 07 43 35 10 ou 05 56 22 65 48. 
KZO’jeunes accueil de loisirs sans 
hébergement. Rue Robert-Schuman 
à Cazaux. Contacts : 06 64 96 65 39 ou 
05 57 52 28 91. 
Bureau information jeu-
nesse.Tél. 05 57 52 28 91.

UTILE

Après l’échangeur qui mène à la 
dune du Pilat depuis la voie directe, la 
route nationale 250 devient la route 
départementale 1250. Ainsi, le Con-
seil départemental « a inscrit fin 2013 
au titre de son schéma directeur rou-
tier, l’aménagement concerté avec 
l’État, de la partie départementale » 
de la voie directe. Et si les études pour 
l’aménagement de cette portion de 
route jusqu’à Arcachon ne seront lan-
cées par la Communauté d’agglomé-
ration du bassin d’Arcachon sud (Co-
bas) qu’en 2019, le Département va 
s’impliquer. « Les aménagements en-
visagés par le Département en liai-
son avec la commune de La Teste-de-

Buch et la Cobas consistent principa-
lement à simplifier et améliorer le 
fonctionnement actuel de l’échan-
geur de Quincarneau donnant accès 
d’un coté au centre-ville de la Teste et 
de l’autre aux secteurs Pyla-sur-Mer 
et du Moulleau ». Aujourd’hui, entre 
le rond-point du chemin de Braouet 
et le rond-point de Camicas, l’entrelacs 
de bretelles d’accès et de sorties et la 
voie surélevée menant à Pyla-sur-Mer 
complique plus la circulation qu’elle 
ne la fluidifie. 

3 millions d’euros 
Quel est le projet du Département ? 
Cette voie surélevée au-dessus de la 

RD1250, justement, sera mise à double 
sens, ce qui n’est pas le cas actuelle-
ment, « avec de part et d’autre, en con-
trebas un giratoire permettant, simpli-
fiant et facilitant les échanges locaux ». 
« Cet aménagement permettrait 
d’avoir une liaison directe et naturelle 
entre le centre Testerin et les quartiers 
Pyla sans emprunter la voie directe, ce 
qui est souvent le cas actuellement du 
fait des très nombreuses bretelles exis-
tantes » ajoute le Département. 

D’autre part, sur la RD1250, à l’est de 
cette voie surélevée (côté Gujan-Mes-
tras pour être plus simple), sera réali-
sé un « un grand giratoire donnant ac-
cès depuis la voie directe à tous ces 

quartiers via les deux giratoires cités 
plus haut ». D’après les simulations de 
trafic du Département, ce giratoire « ne 
générera pas de problème particulier 
pour les flux sur la RD1250 tout en amé-
liorant les relations entre l’est et l’ouest 
de la commune ». 

Enfin, la suppression du giratoire de 
Braouet est en réflexion. 

Les choses pourraient aller vite : 
l’avancement de ce projet, estimé à un 
peu moins de 3 millions, pourrait per-
mettre d’envisager de réaliser ces tra-
vaux en 2018, sachant que la Cobas 
prendra en charge les deux tiers de 
cette somme ». 
D. P.

L’échangeur qui mène à Pyla-
sur-Mer sera modifié. PHOTO D. P.

CIRCULATION La transformation de l’échangeur qui dessert Pyla-sur-Mer et le Moulleau est actée

L’échangeur de Quincarneau transformé

Des changements 
pour l’ADDPM 
ASSOCIATION L’association de 
défense et de promotion de Pyla-
sur-Mer (ADDPM) informe ses 
membres qu’ils peuvent désormais 
cotiser par Internet et obtenir un 
reçu fiscal sur le site Internet de l’as-
sociation. La cotisation peut tou-
jours être adressée par voie postale. 
Cette dernière a changé. Les cour-
riers peuvent être envoyés à 
ADPPM, BP 80513, 33164, La Teste 
Cedex. Jacques Storelli, président, 
invite les personnes intéressées à se 
renseigner sur le site Internet : 
www.adppm.fr, par tel au 
05 56 22 79 48, 05 56 54 53 03, 
ou 06 07 46 03 48, ou par mail : 
adppm@hotmail.com.

DU PORT 
AU BÉQUET
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